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' 1e: A: sc Se. - n_|ia syllate acéentuée toujours indi-| prapos. De même aussi, à Fordinèi- rer ste de Nouitats tres parmi hos jetnes pens, ont vas 
N ma — l'une façon forcément hâtive et superficielle de. et qui n'est jamais ls dernièrelre les Oflertoies. Q à aux oui | Pre gts "es ont prockimé la valeur. SL en France ces dernières années 
— nous 4 paru plein de réconfort, & fin, ta Me Uno Jens vec tn irhcss Cire, Connie, done Te CRE: Ray tüpe tieure où Ton eût dû être tenté! L'umuversité contient un grouph de 
: : #" | raccoutamance coritie c'était bien LS d'étudiants 
La vie paroissiale, dont nous retrouvons l'écho dans les] appui prolongé) en dégageant bien | nes), elles sont à ls portée de tout} ne M ane oi celle er Pt cms 5 qe 
correspondances de notre journal, garde chez nous toute sa)les consonnes finales, v£, “add dex-| chantre un peu cultivé. | L'uñ des plus parents DE de cuitéé ‘eut Teste! ES EN on its Qi 
, vigueur et tout son entrain. Les carillons de baptême y son- teram” et non “a dexteram”.… et en Participant de la vocalise, le gré-| jé page, d'est ur boite, eut md SRE phiet CPE PE Ce SSP EEE 
t He chantant À voix plutôt modérée (sans | gorien n'exige pas de grand déploie- | désirent le maitriser ; 
nen joyeusement et les belles fêtes religieuses, les bazars, les, æéctst. mais sans étoufter ment vocat: D se cuants-2 voix mo- |. - régions 95 des-enfants—et le bon sen. | noue et utifisatle 
soirées récréatives — grâce à la traditionnelle activité fémi- ses) en néouciwant les finales des | dérée, sans effort, et, &e ce chef, | °"* que dans le milieu où ces | es‘ : 
nine — y maintiennent un louable amour du clocher et alimen- s où membres de es mu-| constitue un excellent en plis. ét cest aim dé en eh Un coup Core 2 ACER - 
tent les oeuvres nécessaires. Si l'on déplore, en certains|fales. sans les éteindre exagéré | pour ceux qui sy adonnent. ont à pâlir tous les chefs de gou- |’ ; ll arse : 3 
4 À à R : ment L-A MUZETTE. quel aux enfants deux mois de fonctionnement montre 
| endroits, quelques mariages mixtes, et ailleurs ce qu'on à! | ; | = _- vernement. Mais ær du point de 
que. . | | x | En résumé, ce n'est pas la difficu/-| (L“Action Catholique”) pr r'utitité de Forganisation. pie) 
appelé plaisamment le “sauve-qui-peut des mariables”, pres- |. E E te ss ci inévitable divergence vue de ceux qui veulent venir en con 
que partout, au contraire, les jeunes foyers frapçais se multi-| nr ME | en « dé tact pratique avec le français Las, 
plient et assurent la revanche des bérecaux. - Saluons enfin. UNE OEUVRE PEDAGOGIQUE . D il ést rca orge eunng cg" are 
dans quelques paroisses plus spécialement favorisées, la valecu- | an =. 
reuse A. C. J. C. qui, de simples “hong garçons” fait des Gi Ad. Sabourin, D:D. curé, Shi Jolvs. M Pacifique ne peuvenf ave % protemeer Cubeume, te peu” 
d A. C. JC , ds es nt re a cs ciloyens a Saint-Pierre ; 4 j dent, per le professeur de ls Lande 
conscients de léur devoir religieux, soëial et patriotique et JM Sa + mces, 2 volu PR : #, |pt2 rañts contunicationh \D'aÿ be et par M Louis-Philippe Gagnon sur 
one ina DOC CO EN, sa È Etudes et conférences, 2 volumes sibiité notvélle de Eravès malenten- de du Gains Det di de 
prépare l'élite rurale dont nous avons un si urgent besoin. électoral Rivard l'Université cause 
. + + ‘ | dus. Et le régime qui ex- i pi 
: . Il Èy a longtemps qu'elle mérite | qu'appartient d'une façon inaliénanle cite les candidats à fouetter les pas- ries ont été donrées par trois mem- 
. Ces promessts d'avenir, nous les retronvons à l'école.| une éude dans ‘Action française”. | le droit et le deyoir de l'éduquer. | sions, les appétits et les intérêts bres du persohnel français sur leurs 
L'étude du français y est de mieux en mieux comprise »et|Peut-étre n'est-il pas trop GA pag | LE a toujours prèché cette doe-|lécsux n'est pas de nature À dimi- expériences comme étudiants en 
' appréciée. Un voyageur de la Liaison francaise ne pouvait-il!eæesier et féliciter de son labeur |trine. Léon XII nous la rappelle | môér le'danger de.ces malentendus. France, par M. Bourassa sur les rela- 
is dore " 1 l'Est: “Le Manitobe ; et de ses services à sa race, à son quand il écrit en 1897 aux évêques Les voyages périodiques qui portent ungio-françaises au Cansda, et 
, pas écrire, à son retour dans Est: "Le Manitoba, qui est la}. à son Eglise, un bon ouvrier. |du Canada: “Les catholiques doivent, | de l'Est à l'Ouest et de l'Ouest à l'Est M que D 
. _ province où le français est le plus ostracisé, est celle où prali-! 3% ge josept-AGontas- avant-tout.-faire-en-sorte-que- des-centaines-de personne* tendent à! G.ns 14 capitale d'un pays où 1e- RE Re = Es 
quement il y en a le plus"? Le zèle du visiteur des écoles, | st un apôtre. 1] a passé plusieurs | l'enseignement de la jeunesse on res- | atténuer les inconvénients du facteur | ais esffanguc officielle, dans unéwille! Ce. Molière, sous les auspices We 
' J'émulation provoquée par les concours de lAssocialion d'Édu-\années de son sacerdoce au rite ru-|Pecte vos et Dr A en A cten. cerner ver he ARtance, a éenné une cRERES 9° 
“alé ar ce mes dé PS, . E . :. | thère pour ne pas taisser sans secours | EUX qu'il appartient dans quel-| voyageurs, non iangue française et qui est situéé en! ssentation du acte de la 
. nr par ceux mêmes _ Coin des Enfants, one pren tet amis er ps * ne les en- let les besoins dfp autres régions du | re run bloc de plus de ucun : sr À 
: régionaux où nos institutrices retrempent leurs cnergies patrio- var leur cuite. Q 1 elles t|fants, quels maîtres sont appelés à | pays, mais la façon dont les gens de |jjons d'hommes de race française: déiciouse RE 
tiques, la Ligue des Institutrices qui hausse leur idéal concou-| 4 pasteurs de leur face et de leur! leur donner les préceptes de morale, | chaque région envisagent les problè-| mais ils laissent les parents régler à tie par des acteurs de langue anglaise. 
rent à créer celle heureuse situation. Certes, il y a encore | langue. H est revenu au rite latin | C'est un droit ::L£-ent à la puissance | mes nationaux Ils facilitent les ac-|jeur goût cette quest:on. 4 Ceci représente un apport futelle- 
; marge à progres, mais les résultats acquis méritent qu'on kes|S0 archevêque Ini a ecnñé plusieurs | Paternelle”. . ee _. el © cas de Greén Valley est-hon|tuel assez considérable pour une Enè- 
: : | Dostes d'honneur et de combat: il les| Tout en reconnaissant 1-: droits] Que les Franco-Canadiens aient été |, Lobant. Là, pour assurer leur| ve de deux mois Ajputons 
signale. pistes 
N | ; ete 2 cell . c. .- la tous oceupés avec tact et dévoue- | des parents et au besoin tout € -< les grands artisans de pareilles ex- liberté d'apprendre convenablement le} que la formation de la société per- 
: : bu as ss NAEACERN ApTñeES EEE CEUvre RIONE me mass ment Homme Ge doctrine et d'ac- | défendant, l'Eglise sait encore reven-| ‘'"S'Ons, bars était. dans la logique irencais, les enfants canatiens-fran-| mettra de recevoir et d'entendre 504 
; combien mériloire de nos institutrices briller soudain d'un vif |tion, il n'a jamais manqué de reven- | diquer les siens pour donner à rameftt: :"°""s. HS 1'ont pas d'autre pa-{... Ont dû un jour se réfugier dans |ses auspices les Français et les Cana- 
. éclat et rayonner au loin, grace au succés de lune de nos !diquer les âroïits ce l'Eglise gt de sa ‘es baptisés, qui deviennent ses en- des que l: Canada; er un hangar à grain. J'ai assisté au |diens français distingués de J'Est qui 
jeunes élèves. Ce succés nous a valu, dans les milicux anglais | Pare par la paroke, par la plume, |fânts, lé férinàtfon morale et religieu- TS ses & sommet) st paclcrenmntah-rrecdiamur à 
de fort oécHs Cohounacos d ht de Hs [par Faction. Directeur du petit Sé-|se dont il ne Sauraient se passer|tresses. L:s PARENTS vre et glorieuse école libre: cet @xa-ÎLe secrétaire de FAMiance est M ” 
: Pret YU" D'AIPERS 7 nPe A _ GE 1!" | minaire, chancclier et visiteur d'éco- “ans les écoles. Aussi bien, Ceman- l'Ouest + paicat, dunes pouvons, “| men était bilingue. Donatien Frémon', directeur de ls 
timents se sont manifestes à l'occasion de Ja tournée de M.\ies, puis curé de Saint-Pierre-Jolys | de-t-el'e par la bouche de Léon XIII, Le Non! les parents canadiens-français | Liberté. : 
Bourassa et ils trouvent leur plein épanouissement dans !e*|Man. ÿ s'est rendu compte que l'ave- | ‘que toutes les branches soient péné- | Paturel: ns veulent point qu'on dénationslise EE 
} 
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où les deux races fraternisent dans le culte commun du 
langue. 
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Entre nos groupes français de FEst et de FOuest, rappro- 
chement plus compréhensif et solidarité plus consciente: résul- 
tat tangible des voyages de F'Université de Montréal, de la 
Liaison francaise eU de Va Survivance. 
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jil a multiplié les tracts, les brochu- 
res, les discôurs qui forment aujour- 
d'hui cons volumes d'études et de 
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juÿér tout ée ‘qui regarde la méthode|les émeuvent encore. Mais, en sui- 
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ment et où nous subissons d'humiliants échecs: c'est dans notre | Sairt-Boniface. Chancelier du grand 
pariicipalion aux diverses charges publiques. municipales, sco-|fvéque qui a recueilli avec tant de 
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noblesse la succession tronquée de 
Mgr Acélard Langevin, M l'abbé Sa- 


{retève l'ééucation de l'enfance et de 
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entière dans la bon. II faut à 
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et celà dés sa jeunesse — Nistzæhe. 
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Peu importe la personnalité de | j-ur essence les aff£rmations d'eutori- 


| 
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gette. de l'Action Catholique”, 1 Gregorius pe ménage pas ses éo-| un son rôle, À tout seigneur. tout | fectueuse, imparfaite, insuffisante”. sis | € sep 4 nues us ._... pére axx. Livres 
“Petite Maitrise”, la “Revue Sainte-{ es: reuppusemgent ce n'es pas mor- rompeur. Ji commence par i-s_pa-|Funeste- est !:& tengance qui veug se-}2% LEun: Pour gardez e conies-| Winmipeg est tout spécialement en 


Cécile”, la “Revue grégoriemne  Fab- | el came l: #rychnine 
bé Chaminade. et surtout les règie- ” GREGORIUS 


ments de la 8 Congrégalion des Ri-, La pré ” éd . 
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rez ten: Éonnent l'existence à leurs 
|-nt@r + c: Qu doivent aussi léur do 
per ce cui est nécessaire pour leur per- 


siotmelle. ’Tcët :yfime d'éduex 
tion, éit ce Maistre, qi 


sur la religion, tombera en un clin 


|parer de a religion l'enseignefnent 
| de la morale Elle existe là-bas, dit 
|M_ Sabourin et il le prouve par l'étu- 


potétios d'avoir une organisation in- 
tellectugile de ce genre La ville 
compte un nombre considérable 


Commandez vos almanachs 


Vorbôr. St: héuenct:e. ue: te 4 «ue 


tes et le “Moiu Poprio” de Pre X 2e M'e2dr- Le développement | de comparée de l'Acte scolaire da Ma- d'oeil ou ne versera que des paies d'hommes et de femmes ‘de ps 2 Leon mn Ed 
(qui les-a cod fées snt des autori On s'ezcuse, et s1rs fondement s-, © d: leurs Fatuhés physique | nitoba et du programme officiel des dans l'Etat. la religion vtani l'aro-|franéaise capables et cultivés : Ce 
q £ di fé nt des au*ori- | lpngue 


riezx 
tés qui ne sont pas à déctaigne # pb 
Que vous ex semble, chers lecteurs parce que trop dffcile 
.. ! L'excuse n'est pas valable Des 

— Vous oubliez que le citateur. peut | 
n'être pas fidèle ? 


profame quon Re rencontre 


EE" 


de ne pas aborder !: grégori=! 


mation jusqu'à ne ob, 25 a 
difficultés existent dans la musies | des forces Aont 8 C FA déposé 


te’. uelles et morales. C’est lc: : 
vre d'ucaicnnelk de l'enfant, 


{ce 


t 


| écokes publiqu=s de sa province. Mis jme qui empicg la science ce se 
lune morale sans religion, c'est 1° | COTTOMBIE - 

| morale indépendante. Indépendante + Abbé Philippe PERRIER. 
de qui? De Dieu? Sans le saroir,| L''Action Française”. 9 
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(A suivre) 


nombre est encore ACCrU Far une éer- 
taine proportion de Suisses et ce 
qui sont essentiellement fran- 
cais de langue et de mentalité. Ex à 


La LIBRAIRIE KEROACE Ltée 
Téléphone 23 543 


germe”; et c'est aux pare t|on est tristement tombé d'accor , 
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Saiat-Boniface, nous 4Y0nS Ue ce aan À 
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] page, le 
. 1} journal ‘N déclare que les 

[re une sauvagerie sans route, bah les procès en divorce, aux Etats- 

proposa: d'envoyer ses fils|des seules bêtes fauves. Celui qui et les films américains consti- 
ur ea M vo traverser ls presqu'ile du une véritable menace, non seu- 
de sud devrait charger ses épau- la jeunense fasciste, | 

préparé bavresac et peiner à travers du fas- 

ce beau grand civilisa- St ce déluge de nouvelles scanda- 

leuses continue à déferler sur l'Italie, 


bronzé, 
sim partis déchare ce journal, “nous transforme- x 
Et celn lui ser- enfants des an- rops notre pays en un clonque new- coûteuse de toutes 
et Cans ses explotts| lité parfaite si bien de son pays. de Ges- femmes sans pudeur et d'hommes!est en vente dans toutes les 
qui lui valurent de pré-| La province ce Québec lui devra reçoit sans colonne vertébrale. Nous crai } REA er 
de se connaître un peu mieux, en con- gnons que le bon goût, la mentalité 96, Chemin Ste-Foy, Québec. 
bravoure; son | enfin cet intérieur les bonnes moeurs de l'Italie ne se de RS ES 
qualités les de mis en péril”. e l'ont en vente. m'envoyer le Calendrier Saint-Joseph, 
pe D cor om : est facile de se la chamenth ar aug Ÿ 
permette de faire éonnaître 


fi 

aie 
RE 
till 
tIFE 


frappérent, à certains jours of il vou- 
lut bien s'attarder à l'®cole Normale 


Barachois, selon qu'elle devaient pho- 


“—TMiographier le nord où le sud Au” pla- 


feau gaspésien. Les vrombissements 
… du retour, une. fois accompli le tra- 

de la journée, faisaient penser 
au rurmure des abeilles qui revien- 
pent à la ruche, la moisson faite; les 
hydravions ressemblaient à des mou- 
&hes alourdies par le butin quand ils 
Ælissaient du ciel bleu pour se poser 
délicatement sur l'eau, qui giclait: 
“C'est comme si nous arrivions sur le 
marbre, disait M. de Lesseps, l'eau 
ne cède pas, il faut la fendre." 

Les deux fils de Lesseps em- 
ployaient leurs vacances au hangar, 
avec leur père, faisant connaissance 
avec les machines et préparant sans 
doute leur avenir. Les deux fillettes, 
d'une vivacité toute française, y met- 
taient aussi leurs rires, tous les jours 
où la pluie ne les empéchait pas de 
descendre la longue côte de l'Ecole 
normale. L'on préparait un pique- 
nique pour le retour du père, et à la 
tombée du soleil, on allait ensemble 
banqueter dans l'herbe, sous les ar- 
bres, au bord de l'eau. C'était l'heu- 
re exquise de la si simante famille 
françäise. Parfois M. de Lesseps 
venait reconduire chez les Ursulines 
ses charmantes petites Kiki et Betty, 
qui ne voulaient plus se détacher de 
lui, qui ‘lui sautaient sur les genoux 
et sur les épaules, en un fourmille- 
ment de caresses dont les petites Ca- 
nadiennes n'auraient pas l'idée. M 
de Lesseps n'en continuait pas moins 
sérieusement là causerie, coupée seu- 
lement d'un sourire ou d'un mouve- 
ment de légitime défense! 

Un jour qu'un nouvel aéroplane lui 
était arrivé par le train et qu'il s'agis- 
sait d'en garantir le mécanisme aux 
hommes qui travaillaient sous ses or- 
dres, M. de Lesseps y vola lui-même 
d'abord, puis il fit monter avec lui 
ses quatre enfants pour un bon tour. 
Quand l'on revint de la randonnée 
familiale, la' machine était signée, 
chacun était sûr d'elle: le père n'au- 
rait pas risqué ses enfants à la mort. 

M. de Lesseps était un prudent, un 
vrai brave, celui qui se sert de sa 
tête et ne se soucie pas de faire par- 
ler les gazettes. 11 disait lui-même 
que sa police d'assurance d'aviateur 
était fixée au taux le plus bas, vu qu'il 
avait de l'expérience, qu'il ne faisait 
pas de virages serrés, pas d'acroba- 
tie, pas de boucles, seulement du tra- 
vail sérieux. Il photographiait la 
Gaspésie à 14,000 pieds de hauteur, 
en vue de dress: r une carte nouvelle. 
De là-haut, il apercevait l'autre côté 
de l'ile d'Anticosti, ce qui lui faisait 
ensuite trouver un peu réduit le mer- 
lveilleux paysage de Gaspé, royal tout 
‘de même! Le difficile du travail était 
de trouver les points de repère, ta- 
‘êhes Quelcotgues, où l'on avait cessé 
de photographier, là veille: c'était la 
orét partout. 

Il voyait moins de danger en l'air 
ue sur la terre en auto: les colli- 
#ions y sont bien moins possibles que 
sur un chemin dé quinze pieds de lar- 
œeur! 

‘* Nul ne décrira l'accident qui prit 
(sn vie: peut-être, à 14,000 pieds, un 
vent irrésistible, puis la descente dans 
la brume, et ia chute trop raide sur 
l'eau, ou sur des bancs de roc inaper- 
qus ?.… ù 

V M de Lesseps était un excellent ca- 
thotigbe. Tous le: dimanches il allait 
avec ses hommes, presque tous 
Français, à la messe de huit | 
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Adresse 


POURQUOI LE “SERVICE DE L'HEURE” 
DOIT ETRE ABANDONNE AU TELEPHONE 
LISEZ CECI ATTENTIVEMENT 


E SERVICE DU TELEPHONE — toutes choses égales d’ailleurs — est soumis aux conditions de la cireulation. C’est comme . Il 
pour les chemins de fer, les tramways et les routes sur lesquelles circulent les autos. S'il existe une congestion à un point quel- | 
*conque, la circulation ou le service est suspendu jusqu’à ce que la congestion ait pris fin. 


e 


CHANNEL NS: » 


Considérez très attentivement le dessin ci-dessus, qui vous montre une voie principale avec lignes de tramways débouchant dans 
des rues latérales; considérez maintenant ces rues comme d’importants services de téléphone tels que: É 
HEURE | 


INCENDIE 
POLICE PLAINTES | 


INFORMATION | 


Ces numéros DEVANT COMMENCER avec le chiffre 1, de 
façon à avoir le choix du numéro disponible le plus bas, il s’ensuit 
que les appels pour chacun de ces services partent tous le long 
de l'artère ou canal principal. Chacune des aiguilles doit donc 
être arrangée de manière à accepter la première étape de tout 


_ appel à chacun des quatre autres services ou rues. 


S'il y a un trop grand nombre de ‘demandes de l’heure’’ 
auxquelles on ne peut pas facilement répondre — et c’est l’état 
de choses qui existe actuellement — alors l’artère principale est 
congestionnée. Supposez qu’un appel très important, tel_que 
pour le feu ou la police, vienne à ce moment — il est bloqué ct 
l’on doit essayer plusieurs fois avant de se faire entendre. 


D 
Ceci n'est pas la faute du téléphone automatique, mais c'est la grande raison pour laquelle tous les systèmes de téléphones 

manuels furent obligés, il y a des années, de supprimer ce privilège, qui ne fut jamais considéré comme faisant partie du service | 

de téléphone. , Aujourd’hui, il n’y a pas une autre grande ville comme Winnipeg qui l’a conservé. Tous les services ont leurs limites Il 

au-delà desquelles tout fonctionnement n’est ni possible ni pratique. | 


Winnipeg est la seule ville du Canada avec un appel d’in- 
cendie automatique de trois muméros; il 4 été mis en opération 
cette année. Pour simplifier encore les appels de la poliée, on 
a adopté le numéro 105, à partir du premier janvier de l’année 
prochaine. 


Si le service de ‘‘l’heure’” est continué pendant quelque temps 
encore — (il devra de toute facon être abandonné tôt ou tard) — 
il ne sera pas possible de garantir un bon service pour des besoins {| 
beaucoup plus importants. 


Voilà quelques-unes des raisons pour lésquelles les demandes de l’heure,/qui se montent à environ 60,000 par jour, doivent être 
abandonnées à partir de la nouvelle édition de l’Indicateur. 


S'il était possible de continuer le privilège du service de l’heure sans nuire aux appels beaucoup plus importants tels que Incendie, 
Police, Informations et Plaintes, le système de téléphone se ferait un plaisir de le continuer, mais c’est impossible. Aucun autre 
système n’a pu résoudre la question et a dû abandonner le service de l’heure pour ne pas nuire aux autres appels importants qui 
demandent un service rapide. | 


Le Système de Téléphone du Manitoba, avec l'édition du nouvel Indicateur, ne resevra donc plus les demandes de l'heure, sachant 


que le public est persuadé que la sécurité et le meilleur service obtenus pour les appels essentiels, tels que le feu et la police, feront 
plus que contrebalancer ce service antériur. 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM | 


Des arrangements sont faits pour transmettre par radio, à intervalles fixes, chaque jour, l'heure exacte de 
l'Observaloire, contrôlée quotidiennement. gg Pre » 
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. chaud de l'amour de Dieu, que votre âme soil 


. cela est-il possible dans une étable ja sympathie les conduisirent dans' 
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F. plus rien à désirer. - 


fl 


nnanté de biénfaisance ei de bonté! 


Lars Éppedeed mfogel nes, personne d'entre vous ne se dit plus apparente que réelle: cela 
les déshéritéÿ et les malheureux, et que L vient chez beaucoup d'entre éæ 


reuses? Je vous souhaîte de l'être davantage 
en le voulant mieux et d'irradier votre conten- 
tement intérieur en créant autour de vous une 
ambiance de joie et de beauté. 


qui vous béniront. Vous n'avez point de | 
MERE-GRAND. 


ortune? Donnez encore, mème au prix de 


L'ETABLE-MAISON 


“1.4 n cuite Dion, et de is gente 
misère, où il le blasphème. 
Mgr Max CARON. 


? 


geait les modiques présents ap- 


ai ns T + D + ” Rss 4 1 . à 

On se fait-généralement une idée son entrée dans la vie. La misère est | Pour le temps des Fêtes portés par les rs; l'Enfant 
pou exacte du lieu où est né notre! une déchéance, jamais il ne la lais- SE LAISSER AIMER i a Jésus tantôt regardait sa Mère. 
Sauveur. sera approcher de lui ni des-siens ï © Dinde dénommée et tanlôt ses petites mains dont 

Pour 2 trop grand nombre, c'était} L'étable de Bethléem n'était donc ——— —_ NE : il faisait jouer les doigts. 
A  . à tous | pas un “taudis”! ainsi qu'on le chante| Nous connaissons tous de œs af- %, à 12 Bvren mg serre sql aa 

vents . dénuée de tout C* | dans certains cantiques C'était une|freux égoistes qui acceptent sans re- l l'étable. 
. qui ent nécessaire à la vie. étable-maison, comme on en voit en-| mords les sacrifices d'autrui ou les SR Rs tout au plus, à peine recouverte 

On l'a entendu dire dés s0n enfas-| core par centaines en Palestine sollicitent au besoin Il en est de] Trois livres dé viande hachée d'une étoffe rouge, tout effilo- 
et. on l'a lu dans plus d'un Nvre, on | En voici la description: un modeste | out ge et dans toutes les classes de] Trois livres de saucisses chéc et trouée. Sa peau avait 
lé répète s0s prendre garde qu'on | bâtiment carré. n'ayant que le rez-de-|i2 52ciété: des maris dont la femme Une langue de boeuf bouillie. la teinte dorée d'une daÿe qui 
secumuke ainsi la “contradiction”. | chaussée Souvent on l'a adossé à al‘ lesciave résignée, de folies co-[ Placez la langue au centre de 1a] COMimence à mürir; des 
l'impossibilité” et même une “erreur | colline ou à un rocher qu'on à entail- qættes qui réduisent leur époux en|dinde à la place des os de la poitrine. lets de cuivre cngrrclaient ses 
dogmatique”. | Îl6, de sorte qu'il se termine en forme |®Tvitude et gaspilient en chiffons les} Farcissez l'un des poulets moitié avec] POignets fragiles. 

D'abord, la “contradiction”: d'ac-|de grotte Une seule porte par la-[|"evenus du ménage. des enfants sans|ja viande hachée, moitié avec les sau-, L'air,à la fois sauvage et fa- 


coeur pour Jesqueis les parents secisses Placez l'autre poulet à ee! milier, elle se planta devant la 

dévouent sans être payés-de retour: ' de la lengue dans l'intérieur de la Vierge et lui dit: 

des pères ou des mères frivoles que] dinde Remplissez toutes les cavités : Bonjour, Madame. . 

préoccupe peu le sort matériel et mo-| demeurant à l'intésieur de la dinde ‘ SR ns 
une petite 

seuy. rebelles à tout effort. qui trou-|et des saucisses Cousez les ouver- | MOUe, le salua d'un signe de 


vent moyen d'imposer à leurs amis | tures de la dinde et placez-la dans un | (ête, €t ramena ses yeux — des 


valent, au moment de la naissance du \tes percées au hasard Au milieu de 
Sauveur, un âne et un boeuf. [runique pièce se dresse. dans le sens 


enfin. sans délicatesse, prêts à récla- | de graisse de porc. Faites rôtir dans 
mer des autres toutes sortes de ser- | un four modéré pendant 3 heures 1 
vices alors qu'eux-mêmes ne lève-|ou 4 heures Servez froid 


moment, elle dit: 


ment vous appelez-vous? 
Plumpudding — Marie. | 
Une douzaine d'oeufs bien battus, — Moi, Sara. Vous ne me 
, #x cuillerées de farine. trois demiards | connaissez pas? Ca ne m'éton- 
de lait frais, OX raisin suivant le| ne pas: je ne suis pas d'ici. Je 
goût, de la muscade et canelle, un! suis de 


coffre en bois, des ustensiles de mé- 


Joseph restèrent à \1e repos de la nuit » 

depuis Noël jusqu’à la fête! ‘Telle était la maison où Joseph 

d'la Présentation, c'est-à-dire peh-| Marie vinrent se réfugier dans la nait 
dant quarante jours Or, leur vieide Noël Iis avaient demandé à étre 
connaissait les mêmes besoins que l& recus dans l'hôtellerie U n'y avait 
nôtre. Il leur fallait se défendre cen-| plus de place. Les gehs du caravan-| Contre cet abus des bonnes grâces. 
DR NOR ere ON Rens enr. peu de companies pour en 
prendre chaque nuit du repos Tout voyageurs, dont l'extérieur imposait | A = 
être contraire, n'en est pas moins à 
à l'harmonie sociale et à ln paix de 
notre âme. C'est elle qui consiste à 
se renfermer trop jalousement en 
soi-même. à refuser l'aide ou l'affec- 


qui 
Mon pére 

trois heures: au bout d'une demi-heu- | fait des nattes et des couffins, 
re qu votre pudding aura bouilli,| ma mère aussi, et mes frères, 
tournez-le, et brassez le sac. afin que! ct mes soeurs. Moi, je n’en fais 
le raisin se méle. | pas. parce que je suis petite. 
or Hal ne vend pas tou- 

Deux tasses de sutre en poudre dé- | ‘ 

lnyées avec du lait pour en fai une|jours assez de couffins pour 


épaime. Ajuutes : acheter à manger. Dites, Ma- 
mins ps: D. va dame, pouvez-vous me donner 


quelque chose ? « 

— Nous ne sommes pas riches 
non plus, mais les pauvres doi- 
vent s'entr'aider. Joseph, vous 
avez entendu. | ° 

Joseph fouillait déjà dans sa 

Deux tasses Ge sucre brun: 1 tasse | bourse, qui était petite et plate, 
de mélasse. 1 tasse de chocolat râpé | et en relirait une obole qu’il dé- 
Bn: 1 tasse de lait bouilli: 1 cuillerée ! posa dans la main de la petite 
à soupe de farine: beurre la grosseur | pauvresse. 
d'un oeuf. Laissez bouillir doucement | * Voulez-vous que je vous di- 
pendant une heure et mettez sur des ise la bonne aventure? fit celle-ci 


ouverte à tous les vents d'hiver. et sette étable-maison qui pour hrs 
dans laquele il n'y a qu'une crèche était inoccupée Ils y trouvèrent ce 
| qui leur était indispensable pour les 
t-| quarante jours qu'ils a!laient y pas-: 
æ par pius d'un commentateur de n0OS ser. 

Livres Saints. aussi ont-ils imaginé, Quand le divin Enfant ft son en- à : | 
que. après la nuit de Noël, ils avaient trée dans le monde Marie. après Tin qui s'offren: à nous saus arrière- 
lavoir longtemps pressé contre son ‘ n y a à plus d'orgueil que 
| coeur et couvert de ses baisers, le pla- 9° Sensibilité, et ce défaut de carac- 
pas contre la Tradition. qui montre! ca dans la crèche comme dans un! 
encore, de nos jours, ia place Où berceau à égale distance des deux 
s'agenouillèrent les mages pour Offrir animaux qui réhauffaient un peu 
leurs présents. cetie place est dans l'atmosphère dans cetie nuit giacée 
létable, à quelques pas de l'endroit} Aussi les anges diront aux bergers: 
où “se tegaient La Mère et l'Enfant”. -Vous trouverez un Enfant couché 
Nous ajoutons enfin que faire de | jans une crèche”. 

C'était donc lien en même temps 


sérable, c'est commettre “une erreur | une étable et une maisor. le lieu où UT @omme d'un témoignage de|Plaques de fer blanc pour refroidir. cn escamotant la pièce de mon- 
L naquit | sé? naie. 

dogmatique”. Voici comme. dans la notre Sauveur pitié ———— 2 2D0-2—— : : 

vie de notre adoré Sauveur. rien De! La partie qui constituait I-étable” VOUS froissons ainsi des êtres ai-| La commodité a détruit la religion. Joseph fit non de la tête avec 

dut laissé au hasard et tout y est a disparu depuis longtemps Il ne ‘Æ2nts Que notre attitude aitriste |la morale et La politesse — J. Jou- | ill SOurire. 


Sans prétendre guérir le mal, ils sou- | bert — Et vous, ma belle dame, 
baitsient y poser quelque baume et] Le bbfheur ne s donne pas, il! Oh !' que je voudrais voir votre 
É -|s'échange: notre bonheur vient tou-! Main: je suis sûre que vous 
Un refus hautain nous aliène Jles]| jours d'autrui Comtesse Diane. avez une belle ligne de chance. 
coeurs : N'eniève à pergonne des opinions Mais Marie doucement retira 
qui le rendent heureux, si tu ne peux [la main vers laquelle la petite 
lui en donner de meilleures. -— Lava- | fille avançait la sienne. Alors, 
ter. ; Sara se pencha sur l'Enfant au- 

Personne ne peut goûter une joie |quel elle n'avait pas encore 
bien assurés, que celui qui porte en | Prêté attention : : 
sci le témoignage d'une bonne cons- | — Comment s’appelle-t-il? 

- _ : 5 . 2? J us | . 

* — Moi, j'ai un petit frère 
comme Ça, qui s'appelle Nahel, 
mais il n’est pas si joli. 

Ft gentiment Sara baisa la 
petite main rose que Jésus ten- 
ll dait vers elle. Puis, avant de 
ia lui rendre, elle regarda dans 


dans une unité parfaite Plus tard 
sa première parole sera pour procla- 
mer les bienfaits et les grandeurs de 


reste que la “maison”. tailkée en for- 
me de grotte dans le rocher (C'est là 
qu'en ms jours viennent s'agenowl- 
la pauvreté. “Bienheureux les pau- ler les pélerins, c'est ce <oi qris cou- 
vres'” C'est ainsi que commencera vrent de leurs baisers Gue parfois ils 
ce “Sermon sur la montagne”, qui arrosent de leurs larmes Cest bica | Combien de fois ces façons brus- 
changera ia ‘ace du monde Jamais. là en effet que le Fils éternel de[%5 mous ont kussé dintimes re- 
il ne dira. “Bienheureux les miséra- Dieu a vécu ks premiers jours de sa grets: ne eg Eur. ren OR à 
bles” vie mortelle. c'est Là qu'il a commen- | Pere . discns-nous  vamiteuse- 

La pauvreté évangélique. c'est-à- cé à nous précher cette beile simplh- men pour prouver Aux autres, sinon 
dire la s-mplicité de vie, est une no-  cii de ve. qui tient l'homme à égale PRE, qe no csmmmes de 
blesse, Jésus voulut la pratiquer dès | distance de la trop grande tristesse. taille à nous sufñre. 


_ Faites cette épreuve 


pour trouver si vous avez besoin de la nourriture pour 
les nerfs du Dr Chase — une étude de ces symp- 
tomes vous permettra de décider 


Madame Marie, si 
vous saviez! Votre Jésus sera 
roi Il a le signe de la couron- 
ne, là, au bout de la ligne de 


des; pèrte de poids, neurasthénie, prostra- vice. Il sera roi! _. 
nerfs a été conçu pour servir dans) (i0® nerveuse, mal de tête nerveux, Ayant dit, elle s’éloigna, en 
deux grandes catégories de maladies, ns as sautillant, tantôt sur un pied. 
dont l'une dérive habitæellement de a eg Pgo tantôt sur un autre. Sa famille 
l'autre: l'anémie ou pauvreté du sang. | mière, inquiétudes perte de mémoire. ayant quitté le pays le même 
et a fatigue nerveuse. aq pur | Le caen me Le EE jour, elle ne revint pas à la crè- 
"{ squeux, tel qu per La pourriture pour les nerfs du Dr # 
Rpdirur des af, men perd des os | D us veu 
si restaurateurs & P 
Æ'enique ferme és trouhis merveex. |neuveux Mae seu om à Sara ne vécut pas autrement 
> De Dy Chepe 10 memes latins ct afnlme jer _ 114 rss . eric 
les nerfs és et ramenant à 3 ? NH di s 
à pus certain de @ de | leur sémté et ler vigueur anciennes Pius de vin pour ma soif, plus d'amour pour mon âme! nm  prdiar 
Voici des | Esmsuyts-le quand yous êtes épuisé et Qui donc vide, à la fois, et ma coupe et mon coeur? es ” Île 
symptômes et douleurs qui caracté- | mal en train Il restaurera votre vi- bonne aventure, mais nu 
risent ces maladies - | gueur et votre énergie. il vous fera main d'enfant ni d'adulte re 
Sang , peau blème, pâleur | sentir que La vie vaut la peine d'être | lui fit renouveler Ra >n 
des des lèvres et des gen- | vécæ. Nourriture pour les nerfs du qu'ell avait faite à Jésus. 
cives, de fatigue, manque | Dr Chase. 60 sous la boite, chez tous | Elle cut un ° {inf dce- 
d'énergie et d'ambition, tendance à la |les marchands ou The Dr A-W. | ; mari k 
peur +: à l'anxiété, souffle court et! Chase Medicine Co, Lid, Turosto na des fils et des Cet 
fatigue facile, fuible action du coeur. | Out. 


homme étañt mort, elle en p it 


r 


. que je connaïsse. S'ils se réalisent, vous faurez 


les corvées qu'ils esquivent: des êtres, | grand plat à rôtir. Couvrez le tout | YCUx brülants et noirs — sur; 
: Marie. L’ayant contemplée un}, 


— Vous êtes bien belle! Com- ! 


a-! 
| d’une sainte joie. 
| chant de Marie, elle osa baiser 


demande l’aumône, | 
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. 
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Beaux 


a lui eût fait une vie 
misérable, jusqu'à la forcer à 


partager 
mait Gestas, et é'est en pleu- 
rant qu'elle le suivit jusqu'à La 
montagne du supplice. 

Cependant à travers ses lar- 
mes, elle reconnut, à son inou- 
bliable beauté, la Mère de Jé- 
sus. Et lorsqu'elle vit le Christ 
couronné i lorsqu'elle 
lyt l'inscription: Jésus roi des 

uifs, clouée à la croix au-des- 

sus de son front sanglant, elle 
se souvint de sa prédiction sur 
le berceau de Bethléem. 
une 
en clle, et elle oublia un peu sa 
propre douleur r s'unir à 
celle de la Mère de Jésus. 

Et voici qu'elle entendit Ges- 
tas 2cler à l'abtre brigand: 

—— Pour _nous, c'est justice, 
car -nôus n'avons que ce qüe 
nous avons mérité; mais lui, il 
n'a rien fait-de-mal-— 
Puis, elle le vit tourner la tête 
ers Jésus, et d’une voix sup- 
pliante : 


— Seigneur, souvenez-vous 


| de moi quand vous serez dans 


votre royaume. 

— Je te dis, en vérité, aujour- 
d’hui tu seras avec moi en pa- 
radis, répondit le 
d’épines. 

Alors elle se sentit inondéc 


Couronné 


Se rappro- 


le bord de son manteau. 

Elle demeura avec la Mère 
douloureuse et la servit jus- 
qu’au départ de celle-ci pour le 
cieL 

Quand, pour les faire ‘périr, 


Îles Juifs persécuteurs embar- 


quèrent dans une nef sans gou- 
vernail les trois Maries,’ Sara 
les rejoignit en marchant dans 
la mer jusqu’à mi-corps. Avec 
elle, elle aborda à la côte pro- 
vençale où s'élève aujourd'hui 
l’église des Saintes-Marie-de-la- 
Mer., Ses cendres reposent 
dans la crypte, et, chaque an- 
née, au mois de mai, les Bohé- 
miens viennent en nd nom- 
bre honorer la sépulture de 
sainte Sara, leur patronne. 
Louis MERCIER. 


—— ——2 2-2 — 
Premières choses au Canada 


Jardin public — Le premier 
fut celui d'Halifax en 1753. 

Cheval — Le premier arriva 
de France à Québec en 1647 et 


verneur, M. de Montmagny. 
Hôpital — Le pére 2 fut 
fondé à Québec en 1639. Cinq 
ans plus tard un autre fut fon- 
dé à Montréal. 

Compagnie de la Baie d'Hud- 
son — La première compagnie 
cominercia wi incorporée sur le 
territoire canadien. Elle date 
de 1670, 28 ans après la fonda- 
tion de Montréal. 

Fer — La première fonderie 
fut établie en 1732 aux Forges 
de Saint-Maurice, Québec. 
Jésuites — Les premiers mis- 


est le remède de famille. 
l'un de ses enfants se sent 
Res trouve dus là boite à 
3 étranger. 


Préparé 


2501 Washington Bivd. 


ct racines 


ses crimes, Sara ai-|] 


Lors, 
nde compassion s'émut 


fut présenté en cadeau au gou-. 


d'herbes 
nuisibles, il peut être doné aux 
de constitution délicate, 


\ 


; qui étais sa clien- 
te, je vais changer de fournis- 


soeur. 


— C'est pas vrai, s'écrie-t- 
elle, c'est pas vrai, c'est lui, de 
boucher, qui met des os dans 
sa viande !.…. 
La méchante mouche 


Lélette, vient d’être piquée 
par une guëpe. Elle poussé des 
cris affreux qui font accourir 
sa maman. t it | 1 petit 
—— Qui l'a fait mal, ma e 
chéric? demande la mèré àffo- 

h! maman, répond Lé- 
c'est-unc-mé 


lée, « 
lette, - 
che ‘qui a 
queue. 


Dimanche dans l'octave 
"dé Noël 


ne 
mn 


11 


(S. Luc, IT, 33-40) ) 
En ce temps-là, le pére et la mère 
de Jésus étaient dans l'admiration des 
choses qu'on disait de lui. Siméoni les 
bénit, et dit à Marie sa mère: Cet eh- 
fant que vous voyez est établi pour 
la ruine et pour la résurrection de 
plusieurs en Israël, et il sera en butte 
à la contradiction des hotñmes : (et 
votre âme même sera percée : d'un 
glaive), afin que les secrètes penées 
du coeur de plusieurs soient révétées. 


Jeudi 29 décembre — 8. Thomag de 

Cantorbéry. | 
Vendredi 80 — 8. Rugène. ‘ 
Samedi 31 = S. Sylvestre. 
Dimanche ler janvier 1928 —- Cir- 

concision de N.-S. J.-C. Fe 
Lundi 2 — S Macaire.  & 

* Mardi 5 — Ste Geneviève. 
Mergredi 4 — 8. Rigobert. 
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méchante mot 
une, épingle à In 


oh Pépé, rouge d'indigua- 
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À 1h _ La graine de trèfle venant de "nec aussi défavorable qu'on pou- 
| NOUVELLES | hicou re vache croire it y a un mois La pro- 

\ 


Ep craignons que non. Il ÿ a là un premier L 
ont subi des altérations considérables, l'ar- de tête és eh hapral goegpeents 
plus le pouvoir d'achat qu'il avait il y croire sur parole, nous affirmons que ce tra- 
ans el le‘rajustéement des conditions pail produirait des piastres et des sous, et 
on esi lent, Les callivateurs en souf-  beancoup plus qu'on ne croit généralement. 
frent; il y a cependant amélioration de ce côté. A ceux qui s'intéressent à notre proposi- 
ois. Espérons, pour le bien des culli- marché. Nous avons au Département d'Agri- 
valeurs el de la société en ÿénéral, que l'amé- culture, à Winnipeg. un bon nombre de bro- 
lioration se [era de plus en plus sentir. chures françaises qui traitent de choses agri- 
Les culiivateurs peuvent sûrement aider ces. Nous en faisons gratuitement la distri- 
püissimment à ce relèvement de leurs condi- bution à ceux qui se donnent la peine de les 
{ions de vie, s'ils veulent y apporter leur coopé- demander. Un mot jeté à la poste à l'adresse 
ration. Il faut non seulement celle des bras, de M. Isidore Villeneuve, Département d Agri- 
aussi celle de la tête. Celle des bras ne culture, Winnipeg. vous apportera ces brochu- 
ue guère: en général, nos cultivateurs tra- res par quelques-unes des malles qui suivront 
paillent bien, plusieurs travaillent méme très. celle qui a apporté votre démande. 
dur; mais il faut avouer qu'un trop grand Pour le bénéfice de nos fermiers de langue 
nombre travaillent plus fort des bras que de la française, nous entreprenons de faire quelques 
tête. Et cependant, en culture antant qu'en’ articles pour la “Liberté”. Nous recrvrons 
toute autre profession, plus qu'en plusieurs avec reconnaissance toute remarque qui nous 
autres professions, le travail de la téle est plus serait fhile sur les sujets traités, et nous nou- 
important que celui des bras, pour amener le efforcerons d'y répendre de notre mieux. Tra- 
succès. vaillons ensemble à Famélioration de nos ex- 
On a fait aux cultivateurs du groupe ([ran-  ploitations fermiéres, c'est un moyen de rendre 
çais le reproche de ne pas assez s'intéresser Les fermes plus payantes. 
aux publications diverses que font le gouver- LV. 
nement et les sociélés d'agriculture. Este que -.. Ministère de l'Agriculture, Winnipeg. 


À 


L 
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| duction globale de 36 pays ne pro- 
AGRICOLES vas au Canada | met, sur l'an dernier, qu'une aug- 
‘ | . | mentation de 38%. Les prix, qui ont 
— | Depuis bien des années, la Division beaucoup fluctué depuis octobre, 
Le blé Reward mûrit plus | fédrale ces semences insiste sur le établissent en ce moment un peu au- 
vite ue le blé Marquis fait que la seule graine de trèfle Que jessus des niveaux où ils se tenaient 
q _ les cultivateurs canadiens puissent jan dernier à pareille époque. Pres- 
| | employer en toute confiance est l2 Que toutes les autres céréales, l'avoine 
Régina — Le nouveau blé Reward, | 
auquel s'intéressent les cuitivateurs | © N te au pays même. Des syamment, serout plus abondantes 
|essais qui viennent d'être faits à la Qu'en 1926 Les récoltes sont bonnes 
| Station expérimentale de Fredericton : 4 satisfaisantes dans l'ensemble du 
_| Nouveau-Brunswick, viennent encore pays Celles de la province de Qué- 
d'en donner une preuve éclatante ec seront les meilleures qu'on ait eues 
, de On avait ensemencé des parcelles, {puis dix ans, le tabac excepté Les 
LL ee avec de la graine venant dé bien des revenus de l'agriculture, dans à peu 
certains endroits le Néons el 77 ifférents et on avait obtenn près toutes les régions, seront donc 
légèrement moindre que celui du Gar- | ere EUR nes ane ou |s5 dessus de la moyenne. 
net. La farine fabriquée avec ce blé pr yep que © (Banque Canadienne Nationale 
tes les variétés de provenance italien- 
eurent été gagnés à l'exposition de| es ; prier La seule graine étran- de 
Toronto, ce blé se fit We're ’ | gère qui a résisté à l'épreuve est celle 


est exempte de taches. Des prix ont\ =. nient été fortement endomma- 
et quand H. Trelle, de Wembley | oi venait de la Suède, où les condi-|  POUT le rapatriement des 


de tout le pays, mûrit plus vite que 


été gagnés par ce blé à l'exposition gées par l'hiver. De même. aucun des 
de cette année. ee are d'origine f ne no 


+ 


Alta, obtint le premier prix dry tions d'hiver sont à peu près sembla- | nôtres 
cago, - sh an de an sens baser ! A grand renfort de réclame. on 
AE à me -| nous a annoncé la rencontre prochai- 


mises en vedetts. Cela décida le dé- - _ ; _ 
pärtement à fournir un millier de La richesse agricole jee Re . pr 
colonisation 3 mmigration t- 
boisseaux de ce blé à des fermiers | ; 1 
afin qu'ils fassent rapport sur son Le rendement du sol aura été, cette | tawa avec notre ministre de 
t” année, très élevé. L'évaluetion dés-|isation. M. Perrault. pour discuter 
Quatre à cinq cents fermiers feront itive de la moisson de blé de l'Ouest | S 1# question du rapatriempnt 
expérien : Je blé Reward| n'est pas encore connue, mais les der- | Ces messieurs auraiert-ils par ba- 
ee ges | serd tré leur chemin de Da- 
au cours de la prochaine saison. niers chiffres publiés (444 millions de | | rencon min 
; | boisseaux). même s'ils doivent être | "MS - 
ELLES peu réduits, indiquent que la mois-| ‘bACun sait qu'ils ont maintes fois 
Quelle que soit la rofondeur | son sera la plus abondante que ne PR se que le rapatriement 
du cor, il doit céder à Hol-| ayons jamais eue, à la seule excep- | | 
loway's Corn Remover, si ce!ticn ‘e celle de 1923 L'état actuel] Publiquement. ils agissent différerm- 
remède est appliqué selon les ‘< la production mondiale ne semble | “PL Sans doute parce que en 


i | pas devoir exercer sur les cours une | PIuS Politique 
Het à Û | Nest<e pas M Perrault en effet, 


EXCURSIONS 
D'HIVER 
COTE DU PACIFIQUE 


BILLETS EN VENTE 
1, 6, 8, 13, 15, 20, 22, 27, 29 décembre 
8, 5, 10, 12, 17, 19, 24 janvier 
2 et 7 fév 


: rier 
Limite de retour: 15 avril 1928 


__EST CANADIEN 


BILLETS EN VENTE 

ler décembre au 5 janvier 

des gares suivantes 
Manitoba (Winnipeg et Ouest) Saskatchewan 
et Alberta 


_Limite de retour: 3 mois 


| qui à la dernière session de la lé- 
|gisiatiure québecoise, déclarait que 
| d'après le rapport de ses agents aux 
| Etats-Unis, il nous était revenu beau- 
| coup de Canadiens expatriés durant 
l'année ? 

Et le département de colonisation 
que M Perrault dirige n'a pas un 
| seul agent de rapatriemezt ,, aux 
| Etats-Unis’ 
| Fouillez les comptes publics et vous 
1ne trouverez pas le nom d'un seul 
{agent de rapatriement du gouverne- 
ment de Québec qui travaille là où il 
y a des Canadiens à rapatrier. Vous 

strouverez peut-être le nom d'un agent 

ce rapatriement. mais il demeure à 
Montréal. et d'après nos meilleurs 
renseignements, il n’a pes le droit de 
mettre le pied là où résident es Ca- 
nadiens à rapatrier. Ÿ 

Beile organisation que celle du Que- 
bec pour le rapatriement: . Nous 
n'avons qu'un seul bomme payé pour 
faire du rapatriement. et il n'a pas 
le droit d'en faire' 

Quant au sous-ministre de La colo- 
msation d'Otlawa, il s'est jusqu'à pré- 
sent surtout occupé à mettre des en- 
traves au râbatriement des nôtres : 

Son département coûte au peuple 

| cthadien dc trois à quatre millions 


| trançais, gpus aunons droit d'avoir 
au moins ue million par année sur le 
budget de La colonisation et de l'ire- 
|æ:gr-tion million que nqus pourrions 


nidiss,et leur établissement sur n0s 
juerres vacantes À peine avons-nous 


| 


5 ur à | 
|æm7er pour le rapatriement des | ‘ Sail of Lad'ng) 


fl , 
LEUT 
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million qui, de droit, nous | 
encore sont-ils dépensés 
ce qu'ils ne rapportent rien, ou du 


il 
i 


1 
1 
î 
; 


| moyens d'organiser le rapatriement. 
It est vrai qu'une conversion est 


pagandz de nos agents là-bas 

. en de | J-A NORMAND. 
res qu'on y distribue Ce n'est pas x x 
exagéré de dire que ces brochures | Vers l'Orient | 


sans doute en une autre langue pour | 


chures avec l'intention de dégoûter Bouvillons à gi re : 
Îles Franco-Américains du Canada De choix . ____$6.00—$6.50| Le sac de 80 livres ___ $3.70 
| avec cette littérature incongrue, ou on Bons L 4475-5575! poin— 


|ne connaït rien à ce ministère de la 
| mentalité respectable des nôtres de 
là-bas, de leur attachement à ieur lan- 
| gue et à leur foi 

| Quant oux aunences, ls socque dé-| 
pensée pour les nôtres est tellement | 
ridicule qu’il ne vaut mème pas la! 
| peine de la mentiçnner_ Si encore on | 
| dépensait cet argent en payant des| 
annonces à des, journaux que lisent 
| Comme si, à Ottawa. on ne voulait | 


Cours du grain fourni par 
| ras de rapatriement, on annonce sur | 


des journaux agricoles que ne reçoi- S G Mg LR PRUD'HOMME, La CIE PARENT, Limitée 


vent certainement pas les Canadiens Œui Présidera personnellement La croi- Prix déchargé à Forê William ou Port Arthur : 


des Etats-Unis, car ils résident dans Sière sur ka Méditerranéé avec pèle- 
les villes Un autre coup d'oeil sur | rimage en Terre-Sainte organisée par 
|les comptes publics nous en révèle de les Voyages Hone. Le départ aura 


pour la semaine finissant le 26 décembre 1927 


belles à ce sujet. eu de New-York le 8 février 1928, à 
D Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
des Etats-Unis n'ont à leur ! - 5 ° : 
ue  …. a | GRAI XS 20 déc 21 déc 22 déc 23 déc 24 déc 26 déc 
York à V ‘asnblanca. Der , — 

a ds a | Ne No 1.38? 1.39 1.38 1.37} marché march 
ee. ER de 2 Nord 1.33? 1.34 1.33 1.32, fermé fermé” 

colonisation et de l immigration a! (Par terre), à Athènes, à 3 Nord : 1 5 “4 “ 
hs ts des Etats-Unis! Cesstantinepie, à Smyrne, à Rhodes | No - 1.229 1.23 1.22 1.21 
tout comme s'ils ne voulaient pesià Chypre, puis par voi de terre à : -Ww m “ 
qu'ils réussissent” 4 obtenir le moindre B-srouth, à Baalbeck, à Damas, à nue : as L un di il + ol mn M 
résultat. Tibériade, à Nazareth, à travers la| __ Res ‘ 598-595 —.57 

Reste le bureau des missioñnaites- | Susarie, à Naplonse, à Jérusalem, 3 CW mn Fe 
colonisateurs au Caire, à Alexandrie, puis par voie Orge 4 CW : NÉ sl sl wo “ “ 

En diverses occasions ncus sommes | de mer à Marseille, par voie de terre _ : _ [ p ! 
allés demander des renseignements à à travers ka France jusqu'à Paris et{];, 1 N\W | 0 FRE 
ce bureau Nous voulions nous ren- #4 Hävre, et enfin de là retour à ° 2 CW .. 1:78 Et 1.74 “* " 


seigner et nous avons cru que le meil- | Nes-Yerk. _ : 
leur moyen d'y arriver C'était d'agir Seigle 2 CW 

comme si nous desirions aller nous Les Poudres à Vers de Miller | ——— 
établir quelque part au Canada in€ rendent pas seulement le - Prix sur voie (track) 


1.04} 1.044 1.03} 1.034 


Voici le résultat de nos observa- système de l'enfant intenable Dre ee ——- | EEE 
tions : pour les vers, mais par leur ac-| Base Blé 1 Nord 1.35% 1.36 1.35 1. u “ 
Les missionnaires-colcnisateurs sôn° | jjon sur l'estomac, le foic ct Avoine 2 CW .-62 -62 -62 .60 ‘+ Eu, 
bien qualifiés pour leur travañ Cha-|}es infesièns. elles corrigent le Orge 3 CW 841! .85 .86 .84 ” Si 
cun d'eux est un spécialiste sur les! manque d'appétit, l'état bilicux Lin 1 NW ol 1.795 1.79 1.78 y “* 
diverses parties à coloniser de notre «{ les ‘autres désordres internes Seigle 2 CW 1.043 1.04% 1.03% 1.084  “ “ 
p2ys Tous sont des plus dévoués à que créent les vers Grâce à| Ru TT | “SES GES 
l'oeuvre qu'on leur à confiée Avec 'elles, les enfants se dévelop- Options — 
une bonne organisation de trayail, ils! pent e{ quel que soit l'état dans] 2 2 + — 
pourraient obtenir des résultats mer- Jequel se trouve leur estomac Blé Décembre 1.302 1.31 1.30- 1.29 “ N 
veileux_ infesié par les vers, il s’amé- Mai 1.35 1.36 Hs | 1.3 : : 
Comme pour les agents des Eiats- | jjore aussitôt que le traitement Juillet 1-35  1-35k- 1. 1.33 F Æbi 
Unis. les brochures qu'ils cnt eues € | «s{ comtinencé. qe REA nn 
Avoine Décembre -62 62 -62 : " 
Mai .64 .64 .641- .63 CS “ 
Juillet ___ -624- .63 .62 54,  * LE D 
Orge Décembre . .84 .85 .86 .84 d 7 
Mai . -86%-p-87}  .88l .86 Le 
Juillet . .85 : . .84 Les + 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE Lin Décembre 


1.797 1.794 1.7 1.78 7 ou” 
GRAINS ET OPTIONS a La] 1.87 1.86) 1.85 ps # 
105-199, cars EXCHANGE, WINNIPEG, MAX. Juillet _ . 1.894 1.89} 1.89 + de e 
: #3 293 Téléphone— Résidence : ee —_ . 
Seigée Décembre son 1.044 1.03} 1.03 é , 
Mai 1.08 1.08 1 o7 1.07 « “ 


Malden Elevator Company Ltd. 


COURTIERS EX CRAIS ET ACHETEURS SUR VOLE 
et coutionnmés 
Références. la Banque de Commerce ou Loule agence commerciale 
Winnipeg — Brandon — Régina — Moose Jau — Sashstesn — Kerrobert 
Resetoun — Suift Current — Bicgar — Gall Lake — Ansinibois 
Indian Hend 4 Herhert — Weskbure — Frince Albert 
Edmonton — Cnlgnsy — Tofrid 
Avances Hbérales, prompt paiement, ahoclummem: fable, meilleurs résultats 


éléphones 88 119 


La Cie Pasvat Ltée 


Courtiers en grains 

185—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 
Licenciée et garantie 

Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE 

Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


PU epécial privé pour lous bles marchés de g £ } Cr1n421LS el 
Commandes (Helging Oréers) sur Livriisoûs fatureg 


{ 
Marquez votre connaissement: Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Lits. 


H TELEPHONE 2 s5: IZ. CRAIN EXCHANGE, MISSIFFG 
| DB LAVLECME, Sorict-odant 
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tent au plafond, et que la jeune ma- 
riée se noie dans un déluge de larmes. 
Belle et bonne soirge. Merci aux 
Chevaliers de Colomb, qui l'avaient 
| préparée si minutieusement: me 
des beaux prix qui ont fait au moins 
deux heureux; merci enfin du succu- 
lent réveillon, qui ne gâta rien, je 
| vous assure. 
Mes amis, faites un noeud à votre 
| mouchoir, et rappelez-vous deux cho- 
| ses: 10 Le 29 courant, à 8 heures du 
| soir, grande séance de projections lu- 
mineuses avec chants, le tout de pre- 
| mière classe; 20 Le 8 janvier, troisiè- 
me partie de cartes, suivie d'un pro- 


* Chaine de la race frar.çaise: et un bon 
Philosophe, qui trouve que tout va 


con -—— nous en débitèrent de toutes 


On ne les crut 
pas, mais on les applaudit fort. Et 
: pour renchérir, me voilà-t-il has | &ramme qui vous fera pleurer comme 
, Qu'Eugène, le Marsillaïs, revient en | des Madeleines; 30 Le 17 janvier, en 
scène, et, cette fois, dépasse toutes | l'honneur d'un certain saint Antoine, 


.les bornes. Faut bien s'amuser, pas | 8rande séance dramatique et comique 
vrai? |où rien ne manquera, m'a-t-on dit. 


* A Lourdes, on fait une consomma- | Nos jeunes gens s'en tireront bien, 
° n'en doutez pas un seul instant. Et 


. tion effrayante de pantomimes. ‘Le 
+: Photographe Malheureux” c'est M.|Si vous en doutez, venez voir. 


. Pierre Bazin, qui, malgré tout 807 | ÉD — — 
art, et toute sa bonne vo'onté, ne pèut SAINTE-ROSE-DU:I AC 
réussir une seule éprerive. Il y a 


toujours un obstacle au dernier mo- 
ment. On dirait que c'est fait ex-| 
près. Tantôt, c'est un enfant qui ne 
‘tient pas en place; on le lie à sa chai- | 
‘se: qu'à cela ne tienne, il part avec | 


Un programme superbe a été pré- 
senté par les élèves de l'école, di- 
manche soir, dans une soirée récréa- 
tive en l'honneur de la fête de M. le 
curé. Les numéros suivants furent 


‘elle. Tantôt, un militaire, un simple | présentés: . 
soldat, qui se fait photographier en | “En route” (duo de piano): Antoi- 
commandant, excusez du peu. Mafs+ Houde et Rebecca Shuer. 


. pourquoi a-t-il choisi le moment où 
= 

Comme  vermifuge, Mother 
,Graves” Worm Exteriminator 


“Sweet and Low’, choeur par les 
|élèves de l'école supérieure. 

‘’Harry's Pocket", dialogue. 

‘’Aughamp de gloire” (duo de pia- 


est une excellente préparation. | n0): Ellen Adam êt Isabelle Mc- 
‘* Ce remède a sauvé la vie à un!Guire. 
.‘"The Merry Sunbeams', 


.nombre incalculable d'enfants. les bébés. 


—_—_—__—_—_—— 


vont faire un 


chaine pour recruter un plus grand) 
nombre de membres pour la société. 


. . . 
Késuitat de la dictée donnée par 
les commissaires vendredi dernier: 
Grades 2 et 3 (8 élèves): 1. Jean 
Molgat; 2. Priscilla Montsion: 3. Ali- 
ne Lussier: 4. Louis Tardif; 5. Eli- 
zabeth Ingelbeen. 

Grade 4 (26 élèves): 1. Léon Tar- 
dif, 2. Alice Hamelin; 3. Bella Val- 
court; 4. Cécile Guyot; 5. Jean-Louis 
Brunel. , . ' 

Grades 5 et G (22 élèves): 1. Rose- 
Alma Larivière; 2. Adrienne Robic; 
3. Charles-Edouard Gosselin; 4. Béa- 
trice Proulx; 5. Eugénie Montsion. 

Grades 7 et 8 (12 élèves): 1. Lo- 
renzo Lussier; 2. Annie Ramsay; 3. 
Ida Rhéaume; 4. Jeanne Gosselin; 5. 
Gabriel Rhéaume. 

Ecole supérieure (21 élèves): 1. 
Cécile Guilbert; 2. Jeanne Guilbert: 
3. Cécile Gosselin; 4. Marcelle Ro- 
bert; 5. Marie Saquet. 
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LETELLIER 


Parties de tartes 

Le 8 décémbre, l'organisation de 
la partie de cartes revenait de droit 
aux Enfants de Marie et le program- 
me fut des plus attrayants. Deux 
comédies: ‘Quand les chants n'y sont 
pas les souris dansent”, et ‘Une 
courte visite”, égayèrent la nombreu- 
se assistance. Il y eut aussi récita- 
tion comique par Mlle Annette Gal- 
lant et des morceaux de piano bien 
exécutés. 


L] . L] 
Le dimanche 18, c'était au tour de 
l'A. C. J. C. et il lui fallut tirer des 
plans pour rivaliser avec les demoi- 


champ de blé du monde. 


duits 


‘ 


NE génération est venue et 
est disparue — l'Ouest Cana- 
dien a évolué d'une poignée de 
fermes dispersées au plus grand 


Pendant un demi-siècle les pro- 
Drewrys ont été acceptés 
comme le type de l'excellence. 
commencement d'une autre année, 
il nous suffit de vous rappeler: 


Au 


| rapportant tous à l'oeuvre des mis- 


Une nouvelle quète fut faite 
par Milles Irène Fraser et Adèle Du- 


La jolie somme de $49.25 fut réa- 
lisée et cette somme, envoyée au di- 
recteur diocésain de l'oeuvre de la 
Propagation de la Foi lui dira qu'à 
Letellier comme ailleurs, grâce à l'ini- 
tiative de notre dévoué vicaire, nous 
voulons faire notre part pour le sou- 
tien de cette oeuvre si importante. 

Messe de minuit 

Le KR. P. Denys Jubinville, O.M.I. 
est venu prêter main-forte à M. le 
vicaire à l'occasion de la fête de Noël; 
il chanta la messe de minuit et pro- 
nonça le sermon de la messe du jour. 

Sous la direction de M. Narcisse 
Breton, la chorale mixte exécuta la 
messe de Battman en deux parties 
chanta ‘’Adeste Fideles” à l'offertoire 
et les vieux Noëls pendant la messe 
de l'aurore. Ld 

Gouret et ‘“Curling” 
La patinoire est fréquentée par 


et nos joueurs de gorret sont à %e 


. le plus grand service. 
vuur ne souffre plus- 
l'estomac et mes forces 
se sont beaucoup a 
Dupuis, 670 avenue 


sons au Noël de chez nous... 
Le choeur de chant a rempli la pre- 
mière partie du programme à ls 
grand'messe; la deuxième partie an- 
noncée d'avance et attendue depuis 
longtemps, a été rendue par les en- 
fants de J'école du village, sous la di- 
rection habile et dévouée des deux 
»“ocrrs institutrices, Mlles Simone et 
Léonie Guyot. (Comme exécution, 
beaucoup de grandes églises n’ont pas 
entendu mieux; il n'y avait que les 
mots et les voix, celles-ci soutenues 
par un accompagnemant obligato, 
n'ais très obligato, très discret, très 
gentil. Pas une syllabe ne se per- 
dait, pas un son hétéroclite ne venait 
causer des peurs aux assistants com- 
me nous en avons été maintes fois 
témoins, dans semblables circonstan- 
Honneur et merci à nos dévouées 
ims‘itutrices qui se sont donné tant 
de peine r arriver à pareil résul- 
tut et qui, en plus, ont bien voulu sa- 
crifier les joies de la famille pour pro- 
rurer à notre grande famille parois- 
siale le plaisir et la satisfaction uni- 
uyues en pareilles circonstances. 
. À mentionner le cantique d'ouver- 
ture sur un air bien connu avec paro- 


tre curé, M. l'abbé Normandeau; 80- 


amateurs de patinage et de ont Tir adaptées à la fête du jour par no- 


mettre en forme pour ‘affronter les|liste, Frs Palud. 


aspirants pour la coupe Molloy, dé- 
tenue par notre équipe. 

Le jeu de ‘curling' a aussi ses 
adeptes; plusieurs se sont procurés 
les pierres et les balais indispensables 
et l'enthousiasme et l'ambition ne 
font pas défaut. 

Notre équipe junior s'est rendue à 


Dominion City jeudi dernier ct a été| 


victorieuse par 7 à 2. 

Vendredi soir, une partie avec les 
Indiens de la réserve Roseau s'est ter- 
minée en notre faveur par 10 à 7. Les 
Indiens sont de rudes adversaires. 

L'équipe de Saint-Charles était at- 
tendue dimanche après-midi, mais ne 
s'est pas rendue. 

La Survivance 

M. et Mme Emile Gagnon, de Wal- 
halla, N. D., sc sont embarqués à Le- 
tellier pour prendre part à ce beau 


| voyage. 


Jusqu'à la dernière minute, nous 


! comptions sur des représentants off- 


ciels de Letellier et de Saint-Joseph; 


| malheureusement, nous avons été dé- 
çus. 


A l'année prochaine donc! 
Naissance . 

Le 3 décembre, à l'hôpital de la Mi- 
séricorde à Winnipeg: M. et Mme 
Adolphe Dionne, une fille, bâptisée le 
18 à Letellier: Marie-Elaine,Jean- 
nette. Parrain et marraine: M. et 
Mme Roth Daneault, oncle et tante 
de l'enfant. 
ee es 


AUBIGNY 


Nbël et messe de minuit 

Les deux sont pour ainsi dire insé- 
parables dans notre pays du Canada, 

ys de légendes, de traditions loin- 
taines, mais conservées religieuse- 
ment. La présente est la première 
de toutes ces traditions nationales 
canadiennes et le cours des ans n'a 
rien changé et l'évolution moderne, 
la mode, les changements divers ne 
l'affecteront en rien d'ici longtemps, 
d'abord parce que c'est une fête émi- 
nemment religieuse de par son ca- 
ractère même, ensuite sociale au plus 
baut point: sous ce rapport, il y a 
danger que ce côté social l'emporte 
sur le côté religieux et lui fasse per- 
üre son caractère propre? 

Pour nous, en campagne encore 
plus qu'en, ville, Noël a son cachet 
Particulier par la messe de minuit; 
les décors sont peut-être moins bril- 
lants, les chants moins exereés, mais 


| peut-être plus pieux et plus à la por- 


tée de l'âme populaire, parce qu’on y 


| Quant au décor de notre pauvre 
chepelle, il était ni plus ni moins 
qu'adéquat. La plus belle décoration 
d'une église étant des figures humai- 
nes, c'est tout dire qu'elle l'était au 
superlétif. 

Le côté social a réuni nombre de 
familles dans des agapes fraternel- 
les où la gaieté et l'entrain se dispu- 
taient la palme. Nous avons rencon- 
tré des blessés de la guerre aux car- 
tec, d'autres tout couverts de lau- 
riefs aussitôt fanés ou gelés, enfin 
de jeunes couples qui promettent pour 
|l'uvenir en 1928! 

Dans l'après-midi, profitant d'une 
température idéale, M. le curé annon- 
ça une grande fête pour les tout-pe- 
tits. D'abord la promenade en trai- 
ncau à pleins bords d'enfanis bien 
emmitouflés, encapotés, entortillés de 
châles, de crémones, de chandails, 
|etc., puis l'entrée à l'église rutilante 
de lumières aux diverses couleurs, 
puis les cantiques anciens et nou- 
veaux qui ont bercé nos jeunes ans 
|et nous ont laissé un souvenir impé- 
rissable, puis les conseils pratiques 
appropriés aux enfants, puis encore 
{la vénération à la balustrade de l'En- 
fant-Jésus, enfin la bénédiction des 
|enfants et le Salut du Très '3aint-Sa- 
crement. Le chant a été bien rendu 
par les enfants de l'école du village. 

Mais la cérémonie eût été incom- 
plète sans la distribution à la porte 
de l'église et à la volée de bonbons, 
noisettes par M. le curé; ce tangible, 
ce sucré, ce délectable au suprême 
rour les petits ne devait-il pas, à sa 
manière, servir au Bon Pasteur qui 
disait à ses apôtres: ‘Laissez venir 
à moi les petits enfants, car pour eux 
est le royaume des cieux.” 

Jour de l'an 1928 

Meilleurs souhaits à notre clientèle 
lectrice des chroniques aubigniennes 
pour l'an nouveau. Patience et ré- 
signation accompagnées d'un courage 
à tout épreuve. Le correspondant lo- 
cal se porte mieux que jamais, sans 
doute, grâce aux bons souhaits que 
lui font ‘in petto” un certain nom- 
Lic d'amis disséminés un peu partout 
sur ce continent... 

Bonne et heureuse année Æt le pa- 
ruci# à la fin de vos jours! 
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McCREARY 
\ 

Dimanche dernier un accidemt bien 
fâcheux est arrivé chez M. Joseph 
Ledoux. En effet, quelques jeures 


chante des cantiques que tout le mon- | gens du voisinage étaient venus cher- 
| de comprend et que la grande 1najo- | cher les trois fils de M. Ledoux, pour 
| rité connait, tandis que dans combien ! ne partie de chasse dans l'après-mi- 
d'églises de ville, on se croirait audi, lorsque, après s'être réchauffés au- 
| thédtre ou au temple protestant: on | tour d'un petit feu, le plus jeune des 
entend beaucoup, on comprend très |garçons de M. Ledoux, Edouard, était 
| peu et l'on ne retient rien du tout. |à viser sur une bûche de hois dans le 
| en général. ftu. Le second fils, Georges, s’aper- 
Passe pour la remarque. et pas-|cevant qu'il avait laissé une mitaine 


igue, Montréal. ; 


| 


| 


Ver in nn Ardant nn As Léo abc s dious 


calité pour nous aider à le soigner. 
Voilà donc pour tous un moyen - 
tées. M. Trefflé| économique et certain de se traiter. 


Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO. 
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite, 


we | 


No 1570, rueSt-Denis, Que ceux : 


vénir, nous 6+ 


10-15 


3 boites, $1.25; 6 boites, $2.50, 


Cie Médicale Moro, 
1570, rue St-Denis, Montréal 


— 


par terre, se retqurne et se baisse | rait $514.77; au mois de novembre, 


juste au moment où le plus jeune 
faisait partir le coup avec sa petite 
carabine 22. La balle entra sur le 
milieu de la tête et en sortit aussitôt 
à un pouce et demi d'où elle était en- 
trée. Le jeune Georges (14 ans) 
s'affaissa sur la neige en disant les 
dernières paroles qu'il ait pronon- 
êées: “Ah! tu m'as fait mal Ses 
compagnons, jugeapt qu'ils ne pou- 
väient l'apporter à la maison, en en- 
voyèrent un annoncer la nouvelle à 
leur père. Il fut transporté à la mai- 
son, et,après quelques pansements du 
doc il paraissait vouloir vivre, 
bien qu'il fût sans connaissance. Il 
mourut cependant après s'être agité 
quelques minutes, vers les 10 heures 
du soir. / 

_Son service fut chanté mardi der- 
nier, en présence de nombreux amis, 
en particulier une nombreuse déléga- 
tion des enfants de l'école de Mc- 
Creary, qui ont tenu à l'accompagner 
à mi-chemin du cimetière. Toutes 
nos sympathies vont à M. Jos. Le- 
doux et à sa famille, qui a été si 
cruellement éprouvée depuis quelques 
années. 


L] L] LL 
Noël a été célébré très religieuse- 
ment par toute la paroisse. ‘Le beau 
temps aidant, nombreux: sont les 
amis qüi se soñt visités ce jour-là, 


et cela sans bruit. 
L] L1 L] 
On se prépare à ouvrir la carrière 


de gravois pour en transporter sur le 
grand chemin, après le Jer janvier. 
C'est à qui ne casserait pas la croûte 
le premier, quand même. 
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SAINT-PIERRE 


Par un temps idéal, l'église, bien 
décorée et bien illuminée, était rem- 
plie comme dans nos plus grandes fé- 
tes, À la messe de minuit. M. le 
curé Sabourin officiait, avec diacre 
et sous-diacre. Le chant, dirigé par 
Mlle Maric-Paule Bélanger, et Mlle 
Marguerite Bélañger, tenait l'orgue. 
“Minuit chrétiens”, d'Adam, chanté 
par Sam Saint-Laurent, messe en mu- 
sique, “Kyrie”’ et “Gloria” (René Qui- 
chaut), ‘“Credo” de A.-L. Battman, 
‘“Sanctus” et “Agnus” (L. Blanchon). 
Tous les cantiques furent chantés en 
parties. Les solistes étaient: Samuel 
Saint-Laurent, Jos. Fréchette, C. 
Dandenault, O. Péloquin, C.-H. Dan- 
denault, H. Bellerive, L. Lambert. 
Environ sept cents personnes se sont 


approchées de la sainte table. 
: * + 
M. le curé a terminé sa visite pa- 


roissiale et a été heureux d'enregÿgtrer 

245 familles, pour ainsi dire toutes 

canadiennes-françaises.. 
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SAINTE-GENEVIEVE 


Notre dernière partie de cartes, 
c'est-à-dire celle organisée par M. et 
Mme Auguste Legal, a été la mieux 
réussie, jusqu'à date, au point de vue 
financier, puisqu'elle a rapporté un 
profit net de $57.15. ; 

Nous tenons donc à &mercier tou- 
tes les personnes de l'extérieur qui 
nous ont aidés à réaliser ce montant. 

Les différents prix ont été donnés 
et gagnés comme suit: 

Premier prix des dames, don de 
Mme François Cheramy, Saint-Boni- 
façe, gagné par Mme Gabriel Legal, 
Sainte-Geneviève: 2me prix, don de 
M. et Mme Auguste Legal, Saltel, ga- 
gné par Mile Eva Vermette, Thibault- 
ville. 

Premier prix des hommes, don de 
M. et Mme Auguste Legal, gagné par 
M. Ferdinand Fiola, Saltel;, 2me prix, 
don de M. Jos. Dufresne, Sainte-Anne, 
gagné par M. Alphonse Mondor, Ste- 
Anne. ‘ 

Prix de rafle, don de M. et Mme 
Auguste Legal, gagné par M. Henri 
Legal, Saltel. | 


L2 L L2 
Nous sommes donc, et avec raison, 


très satisfaits des activités des qua- 
tre derniers mois, puisqu'en septem- 
bre une page de tlrtes organisée 

me:Jeañ Belisle rappor- 
tait un profit net de $15.60;,au mois 


PR EE 
oo mimi émis am mienne paré ut 


| NOTE 56 
d'octobre, notre tombola fous procu- | 
l 


upe soirée organisée chez M. Johny 
Rowan donnait $126.15 de recettes 
nettes, et ce mois-ci, $57.15. St nous 
ajoutons à cela le profit net de nos 
parties de cartes du printemps et du 
commencement de l'été — $22165 — 
nous atteignons le montant respecta- 
ble de $965.32 de recettes extraordi- 
naires pour l'année 1927. Pourtant, 
cette année est, au dire d'un grand 
nombre, une année de pauvreté et de 
misère. Que faut-il conclure? Que 
les années de disette sont parfois cel-. 
les qui font réfléchir davantage et 
poussent les gens malgré eux à se 
tourner vers le bon Dieu et à sous- 
crire plus que d'habitude à l'entretien 
de sa maison et de ron culte. C'est 
le cas pour la paroisse de Sainte-Ge- 


neviève, ce l'est peut-être pour d'au-'*.. 


tres paroisses. 
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TRANSCONA 
$ + 
La partie de cartes-concert organi-, : 
sée par la chorale le 18 décembre fut 
un bcau succès. Notre salle parois- 
siale a répercuté ce jour-là les ap- 
plaudissements qu'un auditoire nom- 
breux et enthousiaste donnait &ux ar- 
tistes. Tous ont été unanimes à féli- 


citer les organisateurs et les artistés 


de leur brillant succès. 

L'‘“Ukrainian Girl Orchestra” fut 
très apprécié. Cet orchestre se com- 
pose de vingt jeunes filles. Ces ar- 
tistes méritent beaucoup d'éloges et 
des bravos chaleureux ont à plusieurs 
reprises salué les musiciennes. M. L. 
Daoust a chanté avec grand succès: 
on a admiré surtout la pureté et le 
charme de sa diction. Il a chanté les 
“Noms canadiens", par Dupaigne, 
PS.S., et la ‘‘Valse des telles-mèress” 
(O'Brien), qui lui a valu des applau-, 

disscments sincères. . Espérons qui 
nous aurons encore le plaisir d'enten- 
dre M. Daoust. 5 
M. R. Carrière a été fort agréable 
dans sa chanson intitulée ‘La Cha- 
rité”. Les applaudissements qu'il a 


eus du public nous dispensent d'insis- : 


ter. M. B. Erisebois, pianiste-accom- 

pagnateur et professeur de piano, a 
pu constater que son talent est tou- 
jours fort apprécié. Enfin, pour être 
bref, disons que tous s'acquittèrent 
de leur rôle avec une maitrise par- 
faite. C'est un petit triomphe qui 
demande à se renouveler. 

Voici encore quelques noms de ceux 
qui ont contribué au fonds de l'orgue: 
Dr Howden, $5; Dr Collin, $5; Dr 
Laurendeau, $1; T. Eaton, Co. $5; 
hon. J. Bernier, $1. Nous désirons 
réitérer nos remerciements à tous nos 
généreux donateurs et à tous ceux qui 
nous ont aidés en assistant à la par- 
tie de cartes ou autrement. 

Voici les gagnants de nos prix: 
Mmes E. Gauthier, A. Larche, V. 
Gauthier, W. G : messieurs: MM. 

A. Bergen, Ch. Grégoire, A. Paul, J.- 
P. Bourque. 


L] L] L] 
M. Eloi Gaghon, de La Broquerte, 
était en visite chez des connaissances. 


Au musée ethnog 
— Papa! le nègre, il est naturel? 
- Mais non, voyons, tu vois bien 
qu'il est en q 
-——, Alors, pourquoi qu'H y a écrit 
sur la pancarte: ‘Naturel de la Gui- 
née”? 


Femme, j'ai subi 
comme vous maux 
de tête, maux de 
reins, constipation, attsques 
L'expérience et 


de 


nerfs et 
l'étude m'ont 
enseigné les remèdes À ces maux. Je puis ‘ 
maintenant vous venir en aide. Envoyes- 


Insomnies. 


moi simplement des détails eur votre 
compte et je vous expédierai absolument 
gratuit, un traitement d'essai de dix 

l Jjours,. Je suis venue en aide à des cen-. 
taires de femmes. L 
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En vente chez les meilleurs pharmaciens 


a heequy 
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Lundi ont eu lieu les premières 
joutes de la ligue de gouret qui vient 
4e se former en s'adjoignant de nou- 
velles équipes Dans une première et 
intéressante partie, l'Union Canadien- 
ne a défait, après une lutte serrée, 
l'équipe de la “St Pouiface Hard- 
ware”, per un résultat de 5 à 2 Dans 
la seconde, le “North Star Oil” a 
écrasé le “Harris Abattoir” par un 
résultat de 6 à ©. Le ‘Harris Abat- 
toir” n'avait pas équipe au comp'et. 
Une foule assez nombreuse a suivi la 
partie. Il s'est fait de beaux coups 
Quelques joueurs promettent beau- 
coup, et s'ils continuent, feront bonne 
figure dans des équipes supérieures. 
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Baptêmes 


Le 22 décembre Maurice-Geor- 
ges-Paul, né le 29, enfant de Louis- 
Ernest Bétournay et d'Alice Bougard. 
Parrain, Georges-Michel Bétournay; 
marraine, Alice Pougard 

Le 22 décémbre Francis-Geor- 
ges, né le 17. enfant de Joseph Guil- 
bault ct d'Henrictte McNaughton. 
Parrain ct marraine: Edward Todd 
ct son épouse, née Mary McNaughton. 

Le 22 décemtre _- Marie-Barbara- 
Emilie-El-abeth. née le 16 septem- 
bre 1916, enfan: de Joseph-Emile Lr- 
Brrache ct de Mary-Barbarn Caze 
Parrain, Joseph Lamarche: marraine, 
Juliana Delmère, née Lararche 

Le 22 Gicerabre Marie-Joséphi- 
ne-Nathalia-Fanny, née le 15 janvier 
1919, enfant de Joseph-Emile Lamar- 
che et de Marv-Barbara Caze. Pa-- 
rain, Joseph Lamarche. marraine, 
Jutiana Delmère, née Lamarche. 

Le 235 décembre Joseph-Noël- 
Robert, né le 22, cnfant d'Albert Pel- 
letier et d'Anna Pelletier. Parrain, 
Robert Dormez. marraine, Marie- 
Louise Pelletier 

Le 25 décembre Yvonne-Noëla- 
Fiore, née le 25, enfant de Clément 
Lafrenière et ée Cecilia Prud'homme 
Parrain, Emile Lafrentère; 
Bc'ia Lafrenière. 
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Sépulture 


Le 21 décenibre Inhumé dans le 
cimetière de la paroisse. Sophie-Re- 
née-Roubi. épouse de Ferdnand Ble- 
zZy. décédée à l'hôpital à l'âge de 69 
ans. 
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PETITES NOYES 
M. et Mme A -J Doucet ont !: 7} 


sir de faire part à leurs pa:c 
am:s de la naissance d'un fils 


Débouche les narises 
dégage le cerveau 


Parce our leur pouvoir de résistance 
est faible, te rhume sc transforme 


lai- 


et 
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vent être accusées de‘tnéâtrales. C'est men”. 


nos ancêtres e® les paroles qui s'y|et le Junior Commercial deux aussi. 
rapportent sont aussi l'expression de | De nouveau la voix préfectorale ré- 
leur foi vive et sincère. A ce titre. | sonne dans le grand silence: “A mé- 
ils sont l'héritage que nous avons le | rité un prix d'examen pour avoir con- 
devoir de conserver et dont nous de- | servé les neuf dixièmes des points sur 
vons être fiers. 9 | chacune des compositions. C'est en- 
Notre jeune maître de chapelle, M. | core ia Syntaxe qui est à l'honneur. 
Marius Benoist, l'a sans doute appré- | La salle fait une ovation aux lauréats. 
cié ainsi, puisqu'il a fait, dans un| Le silence sc rétablit tranquille- | 
styie artistique, exécuter quelques- ment, ics échos des zpplaudissements | 
uns de ces vieux Noëls. Qu'il cn soit {meurent lentement Le R. Père Rec- 
remercié teur commence son discours mensuel, | 
Son culte pour la rnusique ancien- 


mn 


e 


mière minute d'existence. 
Nos souhaits 

Les directeurs de l'Union Canadien- 
ne sont heureux d'offrir à leurs mem- 
bres une bonne et heurcuse année et 
les assurent de leur intention de con- 
tinuer à se dévouer à l'oeuvre qui les 
intéresse. - Les directeurs offrent à 


Dis | 


ne nous est garant qu'il voudra bien 
continuer dans cétte voie qui est la 
bonne. 


ltoujours apprécié, plus vivement at-| tous leurs amis les mêmes souhaits 
| tendu en ce jour des souhaits du nOu-|et remercient cordialement tous ceux 


|vel an. Sa voix voilée n'a pas, com-| qui ont montré de la sympathie à leur 
|Îme d'habitude, les accents. vibrants, | association au cours de l'année: qui 


La fierté. le bon ;;oût et nos vieilles 
traditions s'en trouveront bien. 
Croyez-moi, Monsieur le Directeur, 


| mais cie inspire une religieuse atten- 
| tion: tcutes les têtes sont tendues en 
| avant dans l'attente des mots qui 
| éclairent et qui remontent le courage. 
{ C'est d'abord un tribut de louange à | 
| l'adresse des élèves qui ont mérité 
| quelque témoignagé, en particulier la 
| médaille et les “Optime” ou le “prix” 
| d'examen. Les conseils mélés de sou- 
| haits dé bonnes vacances reçoivent de 
|la juvénile assistance, qui ne pense 
| qu'au départ prochain, un accueil em- 
| pressé. Enfin, pour clore cette allo- 
| cution paternelle, le Révéræd Père 
se lève, pendant que tous ses enfants 
se jettent à genoux, et d'un geste sp 
et d'une voix grave bénit sa famille | 
prosternée. Le bon Dieu, qui aine | 
tant les jeunes. du haut de sa gloire, | 
dut se pencher vers ceite assemblée | 
.; inclinée sous la bénédiction de son | 
avoir conservét _ . ES : 
| représentant et verser Ses plus abon- 


Votre tout dévoué, 
P: C: 


Résultats des examens du 
premier semestre 


A mérité un prix d'examen pour 
avoir conservé les neuf dixièmes sur; 
chaque matière: \ 
Syntaxe Georges amaekers | 
(96.11, Sarnt-Boriface, Man. ' 
Ont mérité un témoignage ‘Opti-; 


e” d'examen pour 


vient de s'écouler. 
L'an rieuf 
Encore. .une année qui s'en ya dans 
l'éternité. Somme toute, nous avons 
lieu de nous réjouir des résultats ac- 
quis au cours de ces douze mois. Nous 
avons progrëssé. Nous avons essayé 
de fournir à nos membres un local 
sain et intéressant et nous avons pas- 
sablement réussi Un beau terrain 
de tennis, plusieurs autres améliora- 
tions intérieures montrent que la Pro- 
vidence nous a permis de progresser. 
Au début de l'an neuf nos espéran- 
ces sont plus brillantes que jamais. 


DE NOTRE PAYS 
LES FOURRURES 


les quatre cinquièmes sur chaque ma- 


tière 


net (912), Saint-Boniface, Man; Hi- 
laire Gagné (90.6), Saint-Pierre, Man 
Junior Commercial 
terson 193.2), Otterburne, Man: Luc 
Lemieux (90.7), Saikt-Boniface, Man 

Concours de dactylographie 
Deux médailles de bronze offertes 
par l1 ‘Underwood Typewriter Co” 
décernées à Henri Pinvidic 443 mots 
Charles Peterson (42 mots) 

Deux porte-cartes en cuir offerts 
par la ‘Remington Typewriter Co”, 
décernés à Henri Pinvidic (42 mots! 
Joseph Ritchot (40 mots). 
—C-2@D0-0——— 


Proclamations du mois 


Vendredi dernier a eu lieu la éer- 
nière lecture des notes de 1927. 
C'était la réunion de famille où les 
enfants disent à leur père leurs meii- 
leurs voeux et le Père fait descendre 
sur eux les faveurs du bon Dieu 

La lecture des places d'excellence 
et de diligence est courte. Puis la dis- 
tribution des témoignages æt des mé- 
cdailles d'honneur suscite un enthou- 
sitasme nouveau. Tous les élèves s as- 
socient à la joie des heurcux médail- 


lés qui pourront apporter chez eux 


Syntaxe Gecrges Brodeur (93.3; 
Joliette, N. Dak: Joseph Joubert | 
(926:. Saint-Pierre, Man: Louts Bé- 
chard (90), Lajord, Sask., Conrat 
Perron 1893;, Kenora, Ont. 

Eléments latins “A” Paul Eru- 


Charles Pe-! 


dantes grâces. 


| Les vastes solitudes du 
La lecture des notes est faie ou Nord-Ouest en fournis- 
de à NYESERE | sent la majeure partie 


les corridors, des groupes se massent | 
autour des professeurs, et par-dessus | : 
le bruit, on entend Ges souhaits qui. Le” Canada se Lo ass 
résonnent gaiement comme des clo-|imPortants pays producteurs Fur 
ches ce Noël: ‘Bonnes vacances! | "Ures- Les pelleteries brutes consti- 
Bonne et heureuse année!” — ‘“Repo- tuent l'une des principales denrées 
sez-vous bien”, dit un professeur A raereere de la pes a sales 
ternel à un sin disciple tout pâle et | "2€ du continent nord-américain: el- 
étiré par la bourrée des examens | les représentent même le seul produit 
: Dans un coin, un élève qui n'a pese que l'on puisse tirer d'im- 
l'air trop défait, demande anxieuse- | menses étendues du Dominion. Ces 
ment: ‘ Est-ce que j'ai des examens à | &randes réserves naturelles, de même 
reprendre ?" | que les fermes d'élevage des animaux 
Les groupes se disloquent peu à| à fourrure, permettent à chaque pro- 
peu. On voit passer par les corridors rs et territoire du Canada de con- 
des petits empressés, disparaissant tribuer à la production globale. Du- 
sous l'avalanche des paquets, des pa- | rant les douze mois terminés le, 30 
tins ct des gourets; des grands plus juin 1926, le nombre de peaux obte- 
dignes, portant eu bout du bras une|""*S à été de 3,686,148, leur valeur 
valise rebondie. Tous ont le sourire | *tteignant $15,072,244. 
serein, unique, qui brille. seulement Depuis une époque fort reculée, les 
! fourrures ont joué un rôle portant 


lorsque, petits et grands, travailleurs 
comme indolents, voient enfin le jour dans la vie économique du minion, 


tant convoité, le jour du départ pour | et à l'heure actuelle elles figurent par- 
mi nos principales denrées commer- | 
ciales - Au cours des vingt dernières | 
années, le commerce des fourrures à | 
pris une expansion remarquable dans! 
l'Amérique Au Nord et les change-| 
ments survenus du fait de la grande | 
| guerre ont été à l'avantage commer- | 
|cial du Canada. Les centres euro-| 
| péens du commerce de fourrures n’ont | 
! plus leur prépondérance d’avant-guer- | 


Îles vacances 

Au revoir, au soir du 9 janvier, 
pour ks pensiornaires, et à 8 h 45 
du matin, le 10, pour tous, et. en 
avant composition de trois pour 
Ré ieegs qui ouvre solennellement 
Le second semestre: 
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Lauréats de décembre 


la 


1914 à $20,608,687 en 1927, et les im- 
portations, qui s'élevaient à $3,755,- 
000 en 1914, ont atteint $13,315,124 en 
1927. La valeur des fourrures manu- 
facturées au Canada en 1925, année la 
plus récente pour laquelle on possède 
des statistiques, a été de $14,142,863, 
soit une augmentation de 15 pour 
cent comparativement à l’année pré- 
cédente. Le nombre de peaux trai- 
tées dans les établissements de pelle- 
terie a été de 4,190,351. 

La majeure partie des peaux obte- 
nues chaque année au Canada pro- 
vient des trappeurs. Durant l'hiver 
plusieurs milliers de personnes prati- 
quent — durant tout ou partie de 
leur temps — le piégeage des ani- 
maux à fourrure. Les principales es- 
pèces prises sont le castor, le pécan, 
le renard, le rat musqué, le vison, la 
martre, le lynx, le raton, la moufette, 
le glouton, le loup et la belette. L'éle- 
vage des animaux à fourrure, parti- 
culièrement celui du renard argenté, 
se pratique aujourd'hui dans toutes 
les provinces du Dominion, ainsi que 
dans le territoire du Yukon, et la va- 
leur des peaux provenant de cette 
source a constitué en 1926 à peu près 
cinq pour cent de la valeur totale des 
pelletcries brutes produites dans tout 
le Canada. Bien que le renard se 
soit montré le plus facile à domesti- 
quer, d'autres espèces sont également 
élevées en captivité, savoir: le vison, 


The Collin Co. 


vous invite cordialement à visiter 
et inspecter leur 


Etalage du Jour de l’An 
Epicerie de première classe, boîtes 
de çhocolat, fruits, huwytres frai- 
chés, viandes cuites, gâteaux de 
Noël et pâtisseries de toutes sortes. 


Grand choix de cigares, ci- 
garettes, tabac de choix de 
toutes sortes. 


Meilleures qualités — Plus bas prix 
Prompte livraison 


Bonne et heureuse année | 928 
THE COLLIN CO. 


195, AVE. PROVENCHER 


Téléphones: 
Epicerie, 80 656—Résidence, 81 248 


Epiceries, fruits, bonbons 
Ainsi que 
Tabac, cigares, cigarettes 


en boites, spécialement pour les 
fêtes de l'an 


Achetez de 


J.-M. MONTAGNON 


Angle Hamel et Saint-Jenn-Baptiste 
Saint-Bonifnce 


Livraison à domicile 
Téléphone 52 035 


A ma clientèle, fun gros merci. 
Que cette nouvelle année soit la 
meilleure et la plus heureuse de 
votre vie. 
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eur à pour le Jour de l'An cet honorable 
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— Vous avez ouvert avec un rog- ! 
aignol la porte de lg bijouterie où | 
vous avez été surpris. «| 
— Oui, Monsieur le juge, je n'ai 
pas voulu mourir sans m'acquitter de 
la promesse que j'avais faite à mon 
pauvre père. . 
vent en pelileteries brutes, et l'appli-| __ Quelle était donc cette pro- 
cation des principes de conservation | esse ? 
devra permettre à ces ressources de 
jouer longtemps encore un rôle im- 
portant dans la vie économique du 


— Je lui avais juré que j'ouvrirai 
un magasin de bijouterie. . 


î 


St.Boniface TradingCo 
Magasin général 


Dominion 
nd 
Langage des fumeurs 


L'homme qui enfonce profondément 
le cigare ou la cigarette dans la bou- 
che est une nature abrupte, sceptique 
et résolue. 

Celui qui coupe le bout du cigare 
vec ses dents est un insouciant, ce- 
lui qui le coupe avec un instrument 
est un circonspect. k 

Celui qui fume des cigares blonds 
aime la danse, les vins fins, les pftis- 
scries. 


St. Boniface Trading Co. | 
182, AVE. PROVENCHER . 
80 769 
Nous achetons tous les produits de* 
la ferme 


Au besoin 
on connaît l’ami 


Les amis, nombreux en temps de prospérité, 
se font rares quand vient l’adversité. Soyez 
votre propre ami. | 


Ne dissipez pas vos ressources. Le superflu 
d'aujourd'hui sera peut-être le nécessaire 
de demain. Mettez-le en sûreté. Ouvrez un 
compte d'épargne à la 


Le) 


BANQUE CANADIENNE NATIONALZ 


Actif, plus de 8139,000,000 


JE. Arpin, 
Burintendant de l'Ouest 


J.-P. Jessop, 
Gérant de la suce. de Winnipeg 


W.-M. McKENZIE 


Epicier — Boucher 
222, AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE 82 072 TELEPHONE 82 072 


A tous nos clients et amis nous souhaitons use bonne 
et heureuse année. — Mme Wm MckKenzie et personnel 


Quelques spéciaux pour fin de semaine 


Beurre “MckKenzie Best”, première qualité— 
8 livres pour __. ES 
Oeufs “Seconds”, excellents pour cuisine— 
La douzaine _ 

Confiture pures, prupes— 

Bocaux de 3 livres . 

Poudre à gelée “Jell-O” assortie— 

3 paquets pour Ê 

Bonbons mélangés— 

Spécial, 2 livres pour 

Noix mélangées— 

Spécial, La livre 

Céleri— 

La livre 

Coeur de céleri— 

La livre 


Dindes, Oies et Poulets de tonte pesanteur 


Encore ur ioli assortiment de joujoux en mains à vendre à sacrifice 
Heureux gagnants du tirage de samedi soir: La dinde (No 97°; Mme 
Lavoie, 527, rue Saint-Jean-Baptiste; le petit phonographe (0 879) 
Mlie A. Bourgouin, 752, rue Saint-Joseph. 


s 
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Cordial Souvenir et meilleurs Voeux 
ue Bonne Année à nos amis et clients 


-ST, BONIFACE HARDWARE 
Téléphone 81 043 


129, avenue Provencher Saint-Boniface 
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51 Dieu de catté joie qu'il 1 “! ane 
| Mon cher Anéré, M ÉCRS RSE cree d ft fühlut réglér. des 
r. ERA Que ee Qns vés d'André et épineuses qui ravivèrent les 
E pue maladie. Quand père est trop) restendé remobr darts torts. s à Mis Etre À & mr 
fatigué pour sortir, le P. Antoimel], p Antoine va sortir. Quel revoir devant La testäment du défunt. ptiait 
à peu pris vient À la maison. Je vous quitte pobr l'accompagner jusqu'à te Evrard endormi! «a Aublin dé faire émanciper Mo- 
v Du £ : dant qu'ils sônt ensemble. à sut ‘tfontine, <'ést trop, disait-elle à Moriique, là. jà vivtencë de ia dcr L''HOXÉES TE à à ! 
cts accidents de santé: les < porte; j'aime à séntir tement bonne qui avait logé dans ei d'acbiptér la tutèlle 46 Ni- 
mon cher papa revienneht sebaible- |" #* Sète s0nt parties tout la croix qu'il y trace peridänt que corps émacié y avait le sceau D'ééumait à sa file 
, , assister à une matinée ; ere 
| ment, dt dj ne me mouvénais du |" # levres murmurent une rapide d'une grandeur et d'une cinquante mille francs. Le reste 
chez mistrers Palmers, La bénédiction de ce saint hous béatitude surhumaine. ) r 
, chui dlagnontie dun docteur, je me re-| t les amies de cours de Ne, RE sen pro sg à fortune sérait partâgée entre sa 
J à l'espoir d'une totale gué- jee qui ne nie bonheur, pour regrets s'apaisait . veuve ét bon enfant. 
3 Mais quand Jemaye d'oublier | 2 A cd comme pour moi. Nous le sentait heureux à jamais. Mais, dans une lettre dätée de Can- 
. tétte éfsuiante prophétie qu'il m'a ane td jusqu'à la fin ce que Die nous — Cette An soudaine était prévuk, | nés, 1e défürit exprimait à soti notaire 
Mflanéé tommé -Aleu, elle se rappelle verra. M- Aublin. Il est parti le désir de se retirer des affaires et 
, moi et fait dans ma tête le bruit lui demandait conseil, It sohgeait à 
battant de cloche, de 1n cloche céder la fabriqte à André Noris à un 
| » des trépassés ' Prix inférieur à sa valeur réelle, afin 
Mon père chéri s'applique d'ailleurs -que la différence constituât l'apport 
1 , à paraître constamment gui, aima- dotal de Monique Lé jeuné homme 
i tie, oublieux de lui-même Vous pâyetait, pour le surplus, des annui- 
l l'avez toujours connu ainsi tés proportionnées À ses bénélices. 
SA comme on l'a dit, aimer c'est os : — Mais cè n'était qu'un projet, ex- 
. peu, mais elle ne serait pas . 
+ prélève les mutres à ont-même, mui| apte à voyager avant plusieurs 0e] EE Te en een, ne 
Nous ie tnt) run aver Assurer que Monique est ta vräie fille M. Evrard avait eu une syriéope,|tue de la désolation. inaines. : pôsé, aucun arrangement stipulé. Cet- 
Ï l'autre, l'un l'autre, car Ninçette|irts Mme Evrard ne voit pas tout ;jors que tu as dit cent fois qu'elle | suivie d'une crise d'étouffement. Mo-| __ ffjève-jui donc sa cravate, fais] M. Aublin et André durent seuls ts bise n'osl: € pes un à t 
mg di de | l+ manège évaporé et dangereux de sd! ne t'est rien de rien. Je ne t'em-|nique, effrayée, appelait auprès de lui quelque chose, reprit Mme Evrard; Conduire le cher mort dans le caveau dé t de valeur qu'au- 
| *  œmencrer à où mari autant de tempa) Ne. mais J'e0 eux font lourmentée |brasseral pas de quinze jours. Que|!s eine et la Alle du cher mélade. | ce n'est pas en Je regardant que tu 1e[des Evrard, au cimetière Saint-Jean, | EU US ES voudra ae 
quelle le voudra. Mme Evrard sef- I faut que je vous dise 4e Mme | ta “vraie” fille te cäresse; je ne sup-| Quand elles arrivèrent, il se trou-| sortiras de cet évanouissement. DORE CR Peer en Lave ten ne | 
laisse entrainer paz sa fille, qui éprou- | Evrard qucique chose qui m'a tou- | porte pas d'être lchée de pareille |Vait mieux; le docteur les rassura — Attendons le docteur, dit la jeu-: Vie laborieuse et hoñorée. Le visage termé de la veuve lui fit 
ve le besoin incessant de changer pr pro Vous savez, car père l'a dit| façon. Toutes ces pimbêches vont| Ninette bougonna, quand elle fut|,e nié avec effort. Mme Evrard n'avait encore qu'une) ci 1 fépfit But un 
d : st pu à Eue!souvent devant vous, quelle nature | rire dans mon dos. sortie de la chambre de son père. Un long sanglot secoua ses épaules. | demi-conscience Ces choses quand lé dutre to: | 
| F3 su, d'u peu de liberté que Œu-|d@roite et généreuse elle fut avant que | — Voyons, ma Ninette.. — Stupide! nous déranger pour Alors l'idée terrible pénétra dans cercueil quitta la villa. Elie était plus = Je acts dire téut de it a 
|‘ rant les séances de tennis et les cours, |s0n adoration pour sa fille n'ait un| Je ne suis pas “ta” Ninette,|Fé® 4and je commencais à m'&mu-| esprit de Mme Evrard. Elle dit à| Calme; un délire paisible, si l'on peut| 7 7" vous tlendriez, Madane, à 
: la jéume déepbte esquive le plus | Peu réiréci son coeur gt faussé, sut | puisque l'autre est “ta” Mcnique. Jé[®"- Tu ne fais qié des sottises. mots heurtés: ‘ accoupler ces deux mots, continugit liquider autrement là situation éom 
smile possible. Père ne réagit plus. | certains points, la stricte-équité de! ne veux plus qu'elle paraisse à mes| MOnique ne put empêcher son re-| __ pierre est évanoui, n'est-ce pas ? | à embrumer son cerveau. ie que j'ai reçu des offreé.. 
! ‘  Mn'en a plus ia force et laisse aller |s0n jugement Il y a quelques jours, | dépens, “ta” Monique. Si tu t'avises|8%rd de devenir sévère. comme hier? rien de pire qu'hier? — Pierre avait des affaires prés-| Vous lé étudierez, ft elle, Je 
les choses, qui cependant le font in-|elle fut amenée. par des tirconstances | d'accepter entore pour elle une seule| — Aimerais-tu mieux que cette syn-| Monique n'osa répondre. TR ee cn it fe liée plus vite 
‘ timement souffrir. Nicette profite |inattendues, à prendre parti pour moi | invitation, tu verras ce dont je suis|C0Pe eût emporté ton papa? repro-| __ Oh! Dieu! est-ce que... ? vouées; il est parti devant; nous le possible deu soucis d'affaires. 
Le bu que lui|contre Ninette, dans une assemblée | capable. cha-t-elle à l'écer velée. Mme Evrard jeta un cri surhumain | rejoindrons la semaine prochaine. M. Aubin éut de 
| Û _ x T's L'atot Où ln cotée: | Elle plongeait dahs les yeux de L'alerte avait été vivé, mais brève. | et étreignit le bras dé la jeune fille, | Jamais elle ne prononçait le mot Le = br) ny ma 
| , à nr à moi elle le fit, néanmoins, et je ne puis Mme Evrard son regard plus que ja-|L® lendemain, M. Evrard se sentit si qui pâlit de douleur. mort. Elle parlait de son mari com- partiontie prééal 


- Je crains fort, ra'a-t-il dit, que 


vous exprimer la gratifude dont mon| mais étrange et qui affolait la pau-|bien qu'il accepta la proposition de 


— Veux-tu me fuire croire qu'il est 


me s'il était seulement absent. 


de sa cliente ne lut avait imposé des 
ménagements, Mme Evrard eût en- 


3 = ? : 
| ise n'ait à | coeur déborde. vre mère. L'acuité du souvenir des | page transmise par Frânçoi-| mort ? à Tu étais là? demandait-elle à ondes les’ ébve 
1," souffrir mort et passion du fait de! On dansait chez ls comtesse d'Ory| angoisses sub'es lors de l'escapade | ® aire une promenade en vol-| Elle toucha les doigts de marbre | Monique. Eh quoi! elle marchandall son 
cœtte petite enragée Nous sommes en l'honneur des dir neuf ans de ma[ie Bruxelles n'était point amortie| ture. Mme Evrard, qui souffrait |et Lecula, hagarde. — Oui, mère. 


à l'idée dé ce qui l'attend quand je ne 


chère Françoise. Niastte, pousste 
par je ne sais quel diable, décisra en 
plein salon que je n'étais qu'une cen- 


dans ce faible coeur. Elle ne s'ex-| d'une violenté migraine, et Ninette, 


poserait plus à cette torture. 


qui boudait, s'exclurent de tette par- 


Ninette poufsuivait d'un ton bref, |tie- 


— Ce n'est pas vrai, mais ce n'est 
pas vrai; il ne peut pas être mort; 
il ne m'aurait pas quitté ainsi, sans 


— Qu'est-ce qu'il t'a dit? 
— Qu'il voulait dormir un peu. 
— Dormir au moment de s'embar- 


obéissance aux volontés du cher mort! 
Elle pourrait, d'un coeur légèr, faire 
passer en des mains indifférentes la 


rai Plus bandonnée recue = , , ! U ! 
: L soi ei illie la cha-|qui martelait les mots: peus la veille de Noël, une $plen- | m'appeler pour l'adieu, pour le der- ee Quelle sr pd) _ toi, aa ? 
| — Nous sommes invitées chez Mme | dide journée, comparable à une veille | Ljer baiser. Pierre, Pierre, reviens à | Qu'est-ce que tu faisais? , "= 
ss Ma gorgè se contracta si fort que rité de ses parents. N de Pâq promene ; — Je travaillais. du défunt, bâtiments industriels et 
‘ ne pus protester, même par un Si-| Je fus peinée de cette révélation Salmon dont la fillé' Gina est ma k sers Les urs longè-| toi: parle-moi, mon Pierre, souris- "Eva bre , outillage compris, s'élevait, d'après le 
yrande amie. C’est une matinée de|rent la côte, et là symphonie du bleu | moi. . t'a embr en partant 

. gne. Il reprit après un ptit silence parce que les. personnes étrangères | Tan de 1» mer et du bleu du ciel fut bour a éntiètt __ Out. dernier bilan, à 2,200,000 francs. Ne 

4 - Monique, ma fille, ma vraie fille. 411 l'entendirent pouvaient suspecter | "'usique. Si ta Monique y assiste, elle octeur éntrait. 


sois aussi et toujours sa fille, à elle. 
la pauvre chère créature qui t'a 
choyée comme une mère Je te la 
Rgue comme mon plus précieux hé j 
rtage. Promets-moi de re point la 
délnisser si elle est malheureuse. Je 


de lui sacrifier ton bonheur. la joie de 
ton futur foyer, mais seulement de | 
me, pes t''éboigner d'elle Ele vivra 
au Chètelier tusqu'à la fi: toi à Or- 
kart, puisque les circcastances y 
Sserdut ton mari Je vozs en con- 
jure tou les ‘eux 

L'aitendrissement coupa les rnots 
qu'i voulait ajouter Je l'embrassai 
et lui jurai de recueillir son ‘legs 
d'amour. Je m'engagezai pour vous 
nous n'avons Qu'UR COUT À LOUS deux 

Nous arons pleuré ensemble, cher 
pipe et mot:  pleurait sur sa Louise 
toujoars cherie, el moi sur Hi Le- 
puis. il est. dit-il plus trenquille Il} 
2 eu promesse sacrée. il ne sera Ja- 
mais trompé 


il a fi it1 une connaissance pré- 


l'honorabilité de mes chers disparus. 
Mais Mme Fvrard prit aussitôt le 
parole, rernit au point, dit que sa fille, 
sans le vouioir, dénaturæit les choses. 
Elte expliqua que, n'ayant pas d'en- 
fant, son mari et elle avaient adopté 
ure petite orpheline dont la famille 


-létait connue et estimée de toute la 


ville 


Aion coeur a batiu très fort de plai- 
sir, de vrai plaisir. Tout ce que j'ai 
pu avoir quelquefois à souffrir de 
l'exclusi-isme de sa tendresse mater- 
nelle, je loubliai en cet instant. Cette 
déclaration spontanée, pour la vérité, 
aux dépens de la confusion de Ninet- 
te, me montra tout ce qu'il y avait 
encore d’'exceilent dans Yâme de Mme 
Evrard Son silence eût été une l4- 
cheté; elle est incapable d'une action 
basse. Ah' pour cette minute, je lui 
garde ure reconnaissance profonde. 
Vous voyez, ‘André, qu'elle”est bon- 
ne, malgré des apparences qui nous 
ort fait souffrir, je dis ‘‘’nous” parce 
que mes peines sont les vôtres; de- 
puis si longtemps, tout nous est com- 


sera priée de chanter, de jouer, d'ex- {leurs yeux émerveillés une jouissance 


hiber ses talents. Ses talents, cela 
fait pouffer. Bref, elle m'horripile. 
Il n'y en a que pour elle. 


rare. 
Au retour, Monique demanda à pas- 


Tous les |#er devant la modeste chapelle où le 


jeunes gens sont autour d'elle; c'est |P- Antoine exerçait un laborieux mi- 
à qui demandera la faveur d'un tour nistère, 11 y disait la messe, conres- 
de valse, à qui se précipitera, la bou- saït, réunissait les enfants arriérés 
che en coeur, pour la conduire au|POur des catéchismes supplémentai- 


buffet. 
suis l'unique fille, l'héritière, je suis 


Pendant ce temps, moi qui|'es- 
— Ce soir. il y aura foule dans | 


Monique soutenait Mme Evrard qu! 
délirait. 11 s’approcha rapidement, 
leva les paupières sur les yeux morts, 
chercha le souffle entre les lèvres lé- 
gèrement décloses, écouta le coeur 
silencieux et se releva sans parler. 

C'était l'horrible certitude. Mme 

Lur à perdit connaissance: les do- 
résffques l'emportérent, et le docteur 
les suivit pour donner A la pauvre 


traitée en suivante de la prfncesse. | toutes les églises, dit Françoise; nous | femme les premiers soins. 
Tu m'entends bien: elle ne viendra |POurrions nous confesser maintenant. 


pas à cette matinée. Je ne le veux 


Mme d'Ory approuva. Le petit 


Monique resta seule, écroulée près 
du cadavre, la pensée comme éteinte, 


pas. J'ai seize ans et entends gar-| Sanctuaire était rempli d'une ombre |je coeur perdu. 


der ma place; je ne suis plus une 
gamine. 

-—- Quel prétexte pour expliquer ?.…. 

-— Est-ce qu'ils manquent, les pré- 
textes? Qu'elle garde père. Ils n'ea 
seront fêchés ni l'un ni l’autre. D'ail- 
leurs, par principe, père déteste tous 
ceux qui me plaisent. Nous n'avons 
pas les mêmes goûts et j'en suis joli- 
ment contente. Enfin, t1 marcheras, 
c'est dit. 

Cela avait été dit, en effet. 

Mme Evrard ressentait néanmoins 
quelque confusion de sa faiblesse. Il 


creuse. un saint amtissi mnare des ter-|mun, ce qui atteint l'un blesse l’au-|lu avait fallu montrer un peu de du- 
res de ! Ovéanie oont la conversatson |tre: une seule joie nous suffit pour|plicité et marquer, de l'état de son 


Tenchente ct l'éve doucement vers! être beureux, et si elle est toute pe-mari, une recrudescence d'inquiétude 


fraiche et de l'odeur de vernis des 


Quelques enfants, des femmes se suc- 
cédèrent dans le confessionnal, pen- 
dant que M. Evrard, la comtesse. et 
ses compagnes priaient devant l'autel 
fleuri de mimosas. 

Ce fut leur tour de défiler au saint 
tribunaï, et Monique fut soulevée de 
joie èn voyant M. Evrard imiter ce 
geste de piété. Ce serait la première 
fois qu'il Ccornmunierait en deho:s de 
la communion pascale à laquelle il 
était rigoureusement fidèle. 

— Je t'accompaägnerai demain A la 
messe matinaie, dit-il à Monique 
quand ils furent de retour. Ainsi je 
remercierai Dieu qui semble vouloir 


Quand le docteur reparut, elle se 


sapins encadrant une humble crèche. | jeva. 


— Je me mets à votre disposition, 
Mademoiselle, dit-il. Je vais vous en- 
voyer deux treligieuses: elles enseve- 
liront votre père; ensuite, l’une d’ellés 
veilléra et l'autre soignera Mime 
Evrard. 

— Comme ‘est-elle ? 

— Son état est inquiétant; elle a 
reçu un choc trop fort pour sa fai- 
blesse. Je reviendrai ce soir. Je me 
charge des déclarations, et, si vous 
avez des télégrammes à expédier, 
usez de moi. 

— Merci, Monsieur, vous êtes bon. 
11 faudrait prévenir M. André Noris, 
1, rue du Faubourg-Pannier, à Or- 


— Pourquoi ne m'a-t-il pas embras- 
sée aussi? Il était pressé? Ah! 
oui, ses affaires... 

Monique étouffait pendant ces col- 
loques. Grand Dieu! si Mme Evrard 
ne récouvrait jamais sa pleine raison! 
Quel comble @e douleur! 

Quand elle vit emporter le cer- 
cueil, son courage  l'abundonha. 
C'était fini; elle n'avait plus rien au 
monde . 

— Plus orphèlinc encore! criait-élle 
en sanglotant sur l'épaule de Fran- 
çoise, 

Doucement, la future Bénédictine 
l'obligea à relever la tête. 

— il vous reste un trésor, chère 
petite arnie. Votre bien-aimé dispäru 
ne vous a-t-il pas donné M. Noris? 
Pleurez aujourd’hui, mais espérez une 
joie prochaine, celle que Dien vous 
ménage. _ | 

Elle la força, les jours suivants, à 
parler de M. Evrard et d'André, à lui 
raconter les souvenirs de son adoles- 
cence. C'était dans le tranquille hô- 
tel du faubourg Bannier que se trou- 
vaient les plus chers. Au Châtelièf, 
elle avait souffert souvent; à Orléans, 
jamais. 

Ainsi s'émoussait la pointe des re- 
grets qui transperçaient Yâme de Mo- 


serait-elle pas assez riche ? 

— —Jé rié veux pas frustrer Ninet- 
te de la moindre partie de l'héritage 
de son père. Ce serait manquer à 
mon devoir. Une dot de cent cin- 
quante mille francs suffit à Monique. 
Elle n'a droit à rien, Avôuez que ce 
serait abusif de lui donner tout. 

Le docteur repartit, mécontent: 

— Impossible de raisonner avec 
vous; vous sortez tout de guite de la 
question. Qui est-ce qui parle de don- 
ner tout à Monique ? 

— Pierre l'a trop aimée. 


I1 ne put EC 
&@— C'est qu'elle aussi l'afffait au- 
dessus de tout. 

— Sa propre fille ne lui était rien. 

— Voilà bien le propos d'une fem- 
me qui écoute ses impulsions èt. suit 
l'illogisme d'une räncuneé injustifée. 
Un père dénatuté, nôtre pauvre cher 
Pierre, qui a tant souffert de sé- 
chéresse de coeur de son enfant 

Il arrêta d'un geste la phrase qu'el- 
le allait lancer. N 

— Ne protéstez pas, Car vous aussi 
vous avez pleuré, et vous n'avez pas 
épuisé la source des larmes, _ | 


À ; | ce rendre la santé, car je suis bien|jéans: son numéro de télédhone est | nique. | nat . sas nt OL ve 
Mme Alp Maynard mieux depuis quelque temps, bien|219 et télégraphier au Dr Aublin,| Un jour, Françoise dit à son amie: ui dois à + la £ Ml 
. : mieux. Hier,'j'eus un moment d'an- route d'Orléans, à Olivet. —— Voilà uné chose inattendue qui à M. Noris Pr Es. rad 
goisse, je me sentais étouffer. C'est| Dès que les religieuses futent arri-| me rend extrêmement heureuse. No- sa Fa de # pre. nts 
. b PRiumatisne. Onze ans. Estomac. Foie. Etourdissements fini, heureusement fini. vées, Monique les laissa “procéder a|tre chère Jeanne-Marie fait à bonne- so ess Ar ce 
. ; . R — La prümenade ne t'a point fati-| 14 funèbre toilette et alla auprès de} maman une proposition extraordinai- er * re me débarrasset d'un 
, Bsrrdonnements. Douleurs aux jambes. Des amies. gué? seul coup de toutes les affaires, 


Pilules Rouges. + 


Fndar onre ar 


}sieu du rhumatis- 


De temps en temps. 


I1n’y a surement pas de meilleur re- 


— Du tout. A peine une petite 
crispation nerveuse à la gorge de loin 
en loin. Oh! rien de sérieux, se hâta- 
t-il d'ajouter. ‘ 


penchée sur lui. 


Mme Evrard qui ne la réconnut pas; 
ellé poussait de faibles plaintes, in- 
cessantes. 

Ninette rentra vers ce temps-là; 
elle pleura bruyäriment ét refusa 


re et intéressante. Il s'agirait, afin 
de faire échec aux oeuvres franc-ma- 
comnes, d'acheter une maison avec 
beau jardin et vastes dépendances, 
qui touche au couvent. On y établi- 


— Faites donc à votre volonté. 
(A suivre) 


. . 

me javais eté au pendant plusieurs mède pour les femmes, de tout âge, en T1 demanda sa femme. Elle repo- | avec des gestes d’effroi d'entrer dans | rait une école ménagère et un dispen+ M. Handley Lewis trouve 
scmune, kssoufiiinces m'avaient tout temps, ds ns les cas de: - sait, toujours souffranté.  Ninette |]; chambre mortuaité. saire. Bonne-maman est assez riche 

grandement afsiidie et les fonctions A nérmi d était sortie avec Rosine. — Je mourrais de peur, affirma-t-| Pour traiter de misère les frais À cou- un remède pour l névrile 
orginijues Setaxcnt ralenties, surtout Chlorose, — Läis-Moi le journal, dit-il à Mo-| ee. vrir. Elle se propose de faire cons-| _——#"." 

cils de l'estomac et du foie. Lors- Perte d' i nique. Monique la laissa et retourna prier. |truire un pavillon dans le jardin et | À l'âge de 75 ans, il trouve ce rémède 
que je ze levis man javais des é- Faiblesse d'estomac, 11 s'installa dans son fauteuil, les] Aussitôt qu'elles apprirent le dou- | de vivre auprès de ses deux filles, caf d'une grande valeur 
torrrdse_ des bourdonnements nue circulation, mains croisées sur ses genoux. loureux événement, la comtesse | Cet arrangernént me permettrait d’en- Ce un 
d'orciles et parce que j'avais ex beau- Maux de tête, La jeune fille commença sa lecture. d'Ory, Francoise et Mille Durosel ac-|trer tout de suite au novicfat. L'ex- pp 2. du De 
cop de donmleurs aux jambes, je devais Au bout d'un instant, elle s'arrêta: | coururent, et ce fut pour Monique le cellente Mlle Durosel, qui est diplô- 

preodre mulk precaations pour mettre à ' ex a rer d'âge. — Tu dors, père chéri? plus efficace des adotiissements à |mée de la Croix-Rouge française, diri-} Port Lorie, N.-E. — M-Lewis, habi- 
les pics © icTre Vosant mon état | tanous œu os _ Il se mit à rire. son chagrin filial. gerait le dispensaire, et’ sa vie serait | tant bien connu dags cette Liealité, 
Fos Abe. des amis De RER Teent d'employer sulter nos médecins ea Pa sad Je suis tout de même un peu Elle ne quittait le funëbre chevet déso”mais garantie contre tout aléa. at rb 2 Le go «er gr 
les Piicks Rouges c- que je fis Apres: l'emploi do bride Dre heüres du soir (excepté Les las: mes yeux se férment. Je vais que pour prodiguer à Mme Evrare \insi Lous ne nous quitterions plus, sauté, En noel le chemin à 1a 
à: la buiième boite non seulement je me suis, jianches et jours de fêtes religieuses) à nos bu- |" Cinq minutes | les dcuces paroles, les tendres cares | Monique chérie. Le bon Dieu est-[ | sat séiteusemeñt à 

saute plés Forte. mais je me soutfrais plus. Mon ireaux, No 1570, rue St-Denis. Que celles quinepeu- |! ‘fnéit ses lèvres vers la jolie tête] ses C'était pour elle-un sunplice | :35ez ingénieux quand fi s'agit vent bite Le us ue 


état acmrtauc de s améliorer encore et je pus me vent y venir, nous écrivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minutieusement étudié 


; tete  - leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sérieu- 
d'hui. pour somenir mes forces et conserver ma se, ils indiqueront à chacune le meilfeur médecin de 


remetire à 


mes ocxupations ordinaires. 


Au jour 


Enbrasse-mci, mon aimée. Né 
‘en va pas. Je te fausse compagnie 
pencañt cinq minutes, pas plus. 


d'entendre les gémissements de ce dé- 
lire. . 
— On m'a volé rmcn Pierre, il est 


er sé cufants? 

Les parcles ce Françoise rafrai 
“hissaient l'âme de Mioniqué. Un sôn- 
rire, le premier, éclaira son visage 


sans résuliat satisfaisant. Je mé dé- 
dei àlors d'acheter Nerviline, C'est 


parti sans m'ernbrasser. Il-était à 1n témède merveilleux. 
| santé, X prends encore de temps en temps|.à Localité pour nous aider à la soigner. Voilà donc Elte prit dans sa corbeille À ouvta- | 5j seule, et on me l'a pris. Je veux|tiré, arminiei. l'en fais usage, je suis guéri et Ja 
qæiques boïcs de Fiuies Rouges”. Mme pour toutes un moyen économique et certain de se |:° ue péterine de grosse laine à ter-| pierre. Je veux aller avec Pierre | A Présent, les deux amites révaient 75 dns ot jo dois si D en 
Alphonse Mayoard, Mari-ville, P. Q. traiter. wis [ruiner el alla s'asseoir près de la! YVoleuse, voleuse! cr'ait-elle en fixant | de cette joie. femme se sert do Nerviline pour les 
| Protégez-sous en exigeant les véritables Pilaies Rouges fenêtre. On n'entendit plus que lél'4event elle ses yeut égarés. XXII 


\ 


b à" 


: ' Prix partout où par la poste, 50 sous là boite. 
3 boites, $1.25, 6 boites, $2.50. 


sic tac des secondes. 
Pierre Evrard ferma les yeux. 
I1 né les rouvrirait plus sur les 


A la première de ces imprécations,| 1-2 mort est toujours suivie de mille 


Monique crut mourir de désespoir. 
Etait-ce à elle qu’elles s'adressaient ? 


récessités qui ajoutent à sa cruauté 


| propre d'insupportables taguineries. 


crampes et les douleurs; Nervilite est 


Nerviline est composé des sept 
‘ chuscs d'iti-bas. Son âme venait de était élle qui avait reçu le dernier] Ceux qui pieurent ne sont pas h-| meilléures 
. prendre son vol et de se plonger dans regard de Pierre Evrard, son dernier | res de s'abandonner À leur trisles- connues. Vous serez guéri 
Cie Chimique Franc:-Américalse, Ltée. la pætt ‘éternelle. soutire, son dernier baiser: à elle qu'il] #<: ils ont cru toucher lé fofid de là | ment … : sé . des 
: ; | Mônique cessa un moment de tra-lavait dit: ‘“Embrasse-moi, mon aj-, Peine au moment dé l4 disparition Je! vez de Nervike mr Y- 
à L. 1570, vut St-Denis, Monltal  vajter. [mée." È [retre cher; ils découvrent bientôt que | puis cinquante ans. se 9 
Se ee D ». à ‘ 
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un cannelle: 
parfaite condition. 
200, ave. Froven- 


thal. 
. ‘ Douze prix distribués 
+srs de la dernière partie de cartes 


et Mlle Claire Carignan gagnèrent 
les prix de la série; Mme D. Drolet et 
M. F. Carrière méritèrent les prix 
| d'assiduité. 

L'école! L'école! 

La Société Saint-Jean-PBaptiste, le 
20 décembre au soir, clôtura la série 
de sés activités, annuelles par une 
|rafle de dindes, au profit de: l'écéle. 
L'école séparée du Sacré-Coeur es: 
toute reconnaissante. 


de De 0 — 
Arbre de Noël au S.-Coeur 


Le jeudi 23 décembre avait lieu a 
Sacré-Coeur la fête de l'arbre d: 
Noël organisée par la F'édératior 
partir des eurs jusqu'aux pieds es Femmes Canadiennes-Française: 
DR G. ALBERT pour les :nfants de la paroisse. 
284, éctüce …. jurmnises Saint Nicolas, gracieusement re- 
” présenté par Mme &. Laflèche, distri 

bua toutes sortes de jouets et de 

bonbons. Un excellent goûter fu‘ 
servi, après lequel le R. P. Vézina dis- 
[ane à tous un chapelet et une mé- 


so. Travail ae 


daille. 


‘franciscaines, dans 


Le Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


dents sont extruiles avec le 
moins de douleur que la science et 
‘l'outillage môdernes le permettent. 
Pour ceux qe demeurént en éahors 
de la ville: impressions faites le ma- 
tin e4 complétees le même jour. 
Nous achetons l'or, le caoutchouc, 
ete., en grandes quantités, et le peu 
de profit que nous faisons vous assu- 


Sous la direction de Mme W.-M. 
MacKenzie, de Saint-Boniface, un 
substantiel diner ce Noël fut envoyé 
ans les familles les moins privilé- 
giées, de sorte que la fête de Noël a 
eu son écho jusque dans les foyers 
pauvres. 

Organisatrice: Mme E. Chauvière. 
assistée Ce Mmes J. Léger, A. Tal- 


re de très bus prix. 
SAUVRaAR £ VOTRE SANTE 
N'attendes pas les sérieuses compli- SE —— 
cations. Remédiezs aux petites défec- 
tuosités dès maintenant; il vous en 
Coûtera peu de chose et vous évite- 
rez de vfrieuses difficultés et de 
dépenses pour la suite. 

e puis vous économiser de l'argent 
sur les travaux de dentiste. Venez 
et vous seres convainen. 


DR D.-R. JACOB 


ST SES ASSOCIES 


MESDAMES — Pourquoi garder 
den poils disgracieux sur le visage 
et le esrps quand vous pouves vous 

radicalement et pour 
r “Gypsina”, produit im- 


fn 
L Montgomery | Banque Montréal 
eures — 9 à 6. BSoirs: lundi, méer- 
credi rt samedi fusau'a 9 heures 
Nous parlions français 


CREGMEGULCEGEEEE 


BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE 


à tous nos clients 


ANT. LANTHIER 


296, MAIN 
ERCRGREULERECELE 


Pourquoi 
acheter le 
charbon Arctic? 


No 4 


Parce que nous délivrons 
.- avec notre propre maté- 
riel , et nos cCharretiers 


rmanents. Ce sont des 
Lonmes responsables, ex- 


BLJOUTIER 
Tél: Bureau, 25 293 — Rés. 81 971 
11, Banque Canadienne Nationale 
433. rue Main, Winnipeg 
Assortiment complet de bijoux et moen- 
tres, bagues de finnçailles, ete, — Répa- 
rations de tout genre — Seul mane- 
fneturier francais de bijouterie dans 
Winnipez — Tont travail garanti 


b périmentés et résolus à 
ph -vous ner service 
| 


Le nouveau 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
35 et 50 sous — Cuisine française 


J08. BADALI, gérant 
525, avenue Portage (Vis-è-vis Eaton) 


eBeeeemesce6860c00 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 
PA RUE PTE méléphone 81 258 
pnstanée de munir d'entre 


Aussi 
Tvutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
PTS Kwppers Coke 


| CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à La campagne 


santé, il y a quelque temps, avait né-, 


cessité son entrée dans l'institution | 


de Saint-Boniface. 


Le défunt laisse quatre fils: G.-P.: 
Lusignan, député de Manitou; Hec- 
Lor, Stony Mountain; Alphonse, St- 
Boniface: Alfred, Transcona, et trois 
filles: Mme Grégoire, de Saint-Boni- 
face; Mme Rousseau, de Winnipeg, et 
Soeur Marie-Anne, des religieuses 
les missions 
d'Afrique. 

La dépouille mortelle a été trans- 
portée à Somerset, où ont eu lieu | 
funérailles. 

La Liberté offre ses sympathies i 
ia famille. 

. L L1 

Snung: immédiatement La douleur 
— “Pendant deux mois j'ai souffer 
le d'uieurs Ca”s l'abdomen”, écri: 
M. Stefan Durek, de Cudahy, Wis 
‘Les docteurs ne rouvaient pas m'ai- 
‘er, je maïpriscais et ne pouvais plus, 
nanger ni dormir. Le Ilovoro du Dr 
Pierre soulagea mes douleurs immé- 
liatement et me donna bientôt un bon 
appétit” Cette vieille médecine her- 
beuse a un effet prononcé sur les or- 
ganes de digestion et d'élimination. 
Elle est vendue directement mais pas 
dans le commerce de droguerie. Pour 
renseignements écrire au Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501, Washing- 
ton Blvd, Chicago, IIL 

Livré —— 

i 


Coin des rues Lydia et Ban- 
patyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
Çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone 28 870. 

R. P. Vézina, O.MI. curé; R. 
P. J.-B. Beaupré, O_MI., vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h. et 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 h 3G Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 h. 30. 


Re 


être ajouté pour $1250. 


9 e 
L’Orthophonic Barona 
Un cadeau qui fera la joie de la famille 
AUOI de plug éomplète- 
ment satisfaisant com- 
me €adeau que l’orthopho- 
nique, qui apporte dans la 
maison la meilleure musi- 
que du monde, chantée ou 
jouée par les plus grands 
chanteurs et musieiens! 
Comme  reproduc- 
tion,  lorthophoni- 
que Baron est mer- 
yeilleusement clair 
et donne ‘exacte- 
ment le jeu original 
H est muni d’un arrèt automatique qui sus- 
pend le moteur quand le disque à cessé de 
jouer. Il comprend six albums à disques 
avec uhe capacité de 72 disques Le cabinet, 
comme le montre le dessin, est de forme 
_ classique et fini en riche noyer ou acajou. 


LI 


ALTER ET. EATO Conreo | RTE 


ouvert Î 


. WINNIPEC 


1 S 


- $2250. 


Section des draperies, ême étage, Portage 


. La Consolette Minerva 
Un cadeau que la famille appréciera 


radio de 6 tubes à un 

disque est exception- 
nel comme exécution. 
C’est un cadeau qui ré- 
jouira chaque membre 
de la famille. Il est fait 
exclusivement pour Ea- 
ton. | 


L'appareil est puis- 
sant, vibrant, sen- 
sible et sélectif. 1] 
a des condensa- 
teurs solides, des 
douilles à coussi- 
nets et un excel- 
lent moteur. Le dessin montre la magni- 
fique apparence du cabinet. Le prix com- 
prend les accessoires ef l'installation à Win- 
nipeg et dans la banlieue. $135.00 


| CANADA 


Un Grand Hôtel M à 


Halifax 


a & 
Le Pacifique Canadien en aura le contrôle 


ls 
: Ce 
bai ; . T2 | actuelles 
jourd’hui commencée, et les intéressés, | de le “Geurgien”. adapté sux} js amplement constrestiss 
au nombre Oo cles Il coûters plus! 3, pe re 
premier rang le Canadien. | d’un million de dollars és de - Le 
sont maintenant en mesure de fournir! Les travaux d'exeavation en ne ques guvesement ind- 
de nouvelles précisions sx l'entreprise. | des fondations ont 6t6 commencée | See en etes que le trefe horitique, 
Ce nou hôtel, s'appellera|le 21 ocetobre dernier, anniversaire!P®r terre et pur eux, y = été cette 
le “Lord Nelson”, en souvenir du|de ls betaille de Trafslger où sE-|#née de 50% supérieur à l'année 
grand amiral anglais, s'élèvers au|lustra Lord Nelson L'éection de| dernière 
centre même de la capitale de in |l'hôtel sera msinteuant poussée sai} ouverture du + Nelson” 
Nouvelle-Ecosse, coin des rues Spring | a que Le permettront les|qui aura leu de bonne rés 
Garden et South Park, face aux s Le capital pécemaire| prochain, ne manquers pas de don- 
a on eem bag fe 7 D 4 Le Re ON on ee Date eu on munis d'usuité 25 temimne 
naissent bien tous ceux qui visité population d'Halifax et en}dsns « cagetale bhostorsque 
nu Co ous un 6ée de mptlvartio jee” le Fadtiqu Crus leve fee - 


——— 


qi 
ail 


! 


Les vêtements lavés à ls bannderte gardent Le santé” 


NEW | 
METHOD : 


Envoyez-nous un paquet d'essai, CO. 


